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Préface - Un homme avec une mission 

On parle souvent d'Enrico Mattei, de plus en plus souvent. 
Chacun a son point de vue, sa phrase ou son souvenir. 
Personnellement, je me limite à trois constats.
La première est que l'action d'Enrico Mattei, depuis son arrivée à la tête d'Agip jusqu'à 
son assassinat, ne s'explique pas, elle se raconte.
La dimension industrielle, économique et sociale de son œuvre, dans le temps très 
court dont il disposait, n'est pas le résultat d'une action professionnelle, aussi brillante 
soit-elle. Il a été inspiré.

La seconde est l'omniprésence de Mattei. Ses avions n'étaient pas une mode, un luxe, 
une ostentation de pouvoir. Ils étaient nécessaires. Ils étaient nécessaires pour 
rencontrer des gens, voir des endroits, signer des contrats. Ils étaient les fils de sa 
toile, Mattei gagnait les cœurs. Qu'il s'agisse des collaborateurs (des ouvriers aux 
ingénieurs), des premiers ministres, du peuple algérien ou du Shah, Mattei était 
empathique. Il avait besoin du contact humain pour créer un lien de confiance, pour 
conclure un accord les yeux dans les yeux, pour renforcer le réseau.

Troisièmement, Enrico Mattei joue dans une catégorie à part.
Adriano Olivetti, Michele Ferrero, Steve Jobs, Bill Gates, Elon Musk sont des 
entrepreneurs plus ou moins éclairés et des exemples internationaux. Mais ce sont des 
entrepreneurs privés motivés, à juste titre, par un intérêt personnel et parfois aussi 
social.
Enrico Mattei a tout obtenu gratuitement. Au moment de son assassinat, ni lui ni sa 
famille ne possédaient d'actions dans les entreprises qu'il avait créées ou transformées 
radicalement, et la famille n'en a pas reçu en héritage ou en compensation.
Ce qu'il a fait à partir de 1942, il l'a fait pour sa patrie, pour ses compatriotes et pour 
les idéaux de justice du monde (l'Algérie par exemple).
C'est pourquoi il joue dans une catégorie à part et seul Oscar Sinigaglia peut lui être 
comparé en tant que protagoniste de la renaissance de l'industrie sidérurgique publique 
en Italie après la Première et la Seconde Guerre mondiale.

Enrico Mattei n'était pas à vendre.
Cet homme, qui considérait les soirées comme des taxis dans lesquels on entrait et 
sortait à volonté, était personnellement incorruptible pour une seule raison : il avait 
décidé qu'il n'avait rien d'autre à perdre que sa vie.
C'était un homme avec une mission.
Il avait peur, mais il était courageux et libre.
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C'est pourquoi la gratuité est la marque de son travail dans une logique d'entreprise 
publique.
Pour parler de la méthode Mattei, il faut commencer par là. Il n'y a pas d'alternative. 
Mattei n'a pas développé sa propre méthode de manière structurée. Peut-être même 
n'avait-il pas de méthode au sens où nous l'entendons, car il était inspiré. Il est donc 
nécessaire de se référer à certaines de ses phrases et de ses travaux pour en définir 
une qui puisse être appliquée aujourd'hui.

Aroldo Curzi Mattei 
Président
Fondation pour le développement économique et social Enrico 
Mattei
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Introduction

Ce document décrit la méthode Mattei selon un fil conducteur logique simple.

Dans la première partie, le binôme Communauté-Travail est le point de départ.

La centralité du binôme est la prémisse de l'école économique connue sous le nom 
d'économie civile, qui est le fruit de la doctrine sociale de l'Église catholique, au sein 
de laquelle convergent les expériences séculaires anciennes et modernes, unies par un 
facteur commun : le rôle du travailleur (ouvrier ou chef d'entreprise) en ce qui 
concerne la création et la distribution de la valeur, y compris par le biais de la 
propriété de l'entreprise.

La deuxième partie analyse le district industriel, à travers lequel la communauté de 
travail a été partiellement réalisée du point de vue de l'entreprise. Elle le propose, sous 
la forme du District international, comme une forme d'industrialisation pour les pays 
en développement et une manière de valoriser les jeunes. Il l'inscrit dans le cadre de la 
révolution industrielle continue et du moteur d'innovation qui lui est inhérent : la 
cambiodiversité. Elle présente un modèle d'innovation, le transfert de technologie, 
grâce auquel l'innovation peut être démocratisée, en se dégageant de l'hypothèse selon 
laquelle elle dépend de l'illumination d'un individu ou d'un groupe avec une idée.

La troisième partie confronte l'Afrique en proposant une approche industrielle, 
reconnaissant la particularité africaine basée sur la stratégie du Leapfrogging et 
valorisant la capacité italienne d'avoir compris que seule la Révolution industrielle 
continue constitue un champ de collaboration équitable.

La quatrième partie examine les caractéristiques de deux phénomènes qui façonnent la 
communauté et l'entreprise : la société 5.0 et l'industrie 5.0. Dans ces phénomènes, 
même dans la première version allemande de l'industrie 4.0, le rôle de l'individu et de 
la communauté est central. Le bien-être de l'homme à travers la société est une fin, un 
objectif.

La cinquième partie analyse le paradigme 5Zero en fonction de l'élément fédérateur : 
la formation. Sans formation adéquate, en effet, le binôme Travail-Entreprise risque 
de tourner en rond avec des conséquences potentiellement dévastatrices sur le tissu 
social et industriel. Il ne s'agit pas seulement de l'impact de l'intelligence artificielle 
sur les activités humaines, mais aussi des différentes dynamiques de l'in- teraction 
quotidienne personnelle et professionnelle.
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La sixième définit pour nous le thème de l'énergie du point de vue de l'énergie 
durable, mais dans une perspective plus large.

La septième partie traite de la connaissance ouverte. Il est nécessaire d'adopter une 
approche ouverte pour évaluer les connaissances et la sagesse avec lesquelles les 
décisions affectant le destin collectif sont prises et exécutées. La complexité de la 
réalité dans laquelle nous évoluons est une raison supplémentaire d'utiliser une 
approche ouverte dans le sillage des logiciels ouverts, du matériel ouvert et de 
Wikipédia.

De plus, il s'agit d'une œuvre ouverte. Ouverte parce qu'elle sera corrigée, mise à 
jour, modifiée en collaboration.

Enfin, j'ai toujours essayé d'indiquer les citations et les références aux documents et 
aux sites. J'aurai certainement oublié quelque chose et, par conséquent, toute 
suggestion sera la bienvenue, évaluée et éventuellement utilisée.
Fidèle à la devise de Picasso (même si ce n'est pas la sienne) citée par Steve Jobs : 
"Good artist copy, great artist steal" (voir plus loin) et au dicton de ma grand-mère : 
"le mieux est l'ennemi du bien".
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Communauté

Il n'y a pas de communauté sans travail, il n'y a pas de travail sans entreprise, il 
n'y a pas d'entreprise sans énergie.
Ce n'est pas une phrase d'Enrico Mattei, mais elle résume sa pensée et son travail.
Enrico Mattei et sa génération ont dû résoudre un problème : comment rendre à un 
pays pauvre la dignité perdue avec la guerre. La reconstruction du pays passait par le 
travail. Il n'y a pas de communauté locale ou nationale sans travail. Le travail exige 
l'entreprise (et ses compatriotes y auraient pensé). Mais il n'y a pas d'entreprise sans 
énergie (et Mattei y aurait pensé).
La fin et les moyens du travail d'Enrico Mattei étaient les femmes et les hommes 
d'Italie et les femmes et les hommes de l'ENI.
Leur rédemption, la qualité de leur existence étaient les priorités d'Enrico Mattei. La 
qualité des femmes et des hommes de l'ENI aurait permis cette rédemption !
La Communauté est la fin et le moyen.
La fin parce que, dans sa construction, l'expérience de chaque être humain est 
accomplie. Le moyen parce que c'est la communauté qui garantit la qualité et la 
dignité du travail pour tous.
Père Roberto Kizito Sesana, quatre-vingts ans, depuis cinquante ans en Afrique : 
"nous n'accueillons jamais les enfants des rues seuls, nous les accueillons avec leurs 
compagnons : ils ont déjà une hiérarchie en eux, celui qui abuse d'eux, celui qui est le 
prêcheur, le chef, le soumis ; nous ne les sélectionnons pas, nous les accueillons en 
bloc parce que c'est seulement en communauté qu'ils seront sauvés, en apprenant à 
utiliser leurs dons et leurs forces de manière positive(1)".

Travail - Éthique du travail 

Il n'y a pas de périodes faciles, mais il y a des périodes sournoises, où il est très 
difficile de comprendre et de définir le chemin à suivre ensemble. La nôtre est l'une 
d'entre elles. Le travail est la solution, mais de quel type de travail parlons-nous ? Le 
travail est en crise, mais une crise plus radicale qu'on ne le pense car c'est une crise de 
sens. Il faut inévitablement repartir de l'éthique du travail dont parle Józef Tischner2.
Le raisonnement du professeur Tischner est né et s'est développé au cours de 
l'expérience de Solidarité et est parallèle à l'encyclique Laborem Exercens de Jean-
Paul II, publiée en 1981, 90 ans après l'encyclique Rerum Novarum du pape Léon 
XIII.
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Ce n'est pas le travail qui doit définir l'homme, mais l'homme le travail, par lequel 
passent les relations entre les hommes pour construire la Communauté, locale et 
internationale.
Quand le travail est malade (pour les Polonais qui travaillent sans voir de résultats, 
pour les Italiens qui ont perdu le pourquoi), le travail n'a pas de sens. Le travail sans 
sens, c'est la mort de la Communauté. La mort de la Communauté est le cœur du 
problème.
Si nous sommes des connaisseurs de la Constitution, nous devons nous rappeler que 
l'article 1 affirme : "L'Italie est une république démocratique, fondée sur le travail" 
(qui, cependant, n'est pas un droit positif) et que dans l'article 4 : "La République 
reconnaît à tous les citoyens le droit au travail et promeut les conditions qui rendent ce 
droit effectif", mais aussi que : "Chaque citoyen a le devoir d'accomplir, en toute 
liberté, des tâches qui lui incombent" : <<Chaque citoyen a le devoir d'exercer, 
selon ses capacités et son choix, une activité ou une fonction qui contribue au 
progrès matériel ou spirituel de la société.
Si nous sommes des capitalistes purs et durs, rappelons que le team building (avec 
toutes ses dé- clinations) est la grande question de la gestion du personnel. C'est 
l'inversion des affirmations de Tischner et du pape polonais : le travail crée des 
relations entre les hommes et les femmes et donc la communauté ; le travail malade 
détruit les relations et tue la communauté et, par conséquent, sans bonnes relations, il 
n'y a pas de bon travail.
Travail> Communauté 
Travail < Communauté
Qu'on le lise de gauche à droite ou de droite à gauche, le résultat est le même. Trop...
Lorsque nous travaillons, n'oublions pas que nous construisons la communauté, les 
relations entre les personnes, le réseau du bien-vivre et de la bonne communication. 
Nous créons de la valeur.

Équité - Économie Civil

De combien de terres un homme a-t-il besoin ? Tel est le titre d'un court texte de 
Tolstoï datant de 1886. Il s'agit d'une parabole, à la morale très simple, sur 
l'enrichissement d'un paysan qui devient un propriétaire terrien de plus en plus 
important, mais qui meurt de son effort. En fin de compte, la terre dont il a besoin est 
celle dont il a besoin pour l'enterrer loin de ses proches.
La communauté comme centre de l'action économique répond à une école 
économique qui a un nom et un prénom : l'économie civile.
La question morale semble avoir disparu - vraiment pas - de la réflexion actuelle sur 
l'économie en tant que science sociale basée sur des données, des équations, des 
algorithmes et des modèles. Il n'en a pas toujours été ainsi, même dans la partie anglo-
saxonne de la sto-
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économique. En effet, sans même parler d'Arthur Pigou, c'est Theodore Roosevelt, 
dans un discours de 1912, qui a donné une définition du salaire équitable :
<<Un salaire équitable devrait permettre aux travailleurs de s'assurer les éléments 
d'un niveau de vie normal, y compris l'éducation, les loisirs, la garde des enfants, une 
réserve pour les périodes de maladie et des économies pour la vieillesse>>(3). Une 
déclaration morale et non économique qui nous incite à réfléchir à notre situation.
Toujours en 1912, pour Macmillan, un prêtre américain, John Augustine Ryan, qui, 
dans la première moitié du 20e siècle, était un partisan fondamental des réformes 
sociales au point d'être défini comme socialiste, a publié A Living Wage : Its Ethical 
and Economic Aspects (Un salaire décent : ses aspects éthiques et économiques).
La première faculté universitaire d'économie, cependant, était italienne, napolitaine 
pour être précis. Celle d'économie civile, parfaitement décrite par le Dictionnaire 
Treccani de l'économie et des finances : <<Système économique considéré comme un 
ensemble d'institutions destinées à assurer le bien-être social. Le terme a été introduit 
en 1754 par le prêtre et théologien Antonio Genovesi, comme titre du volume de ses 
conférences (Lezioni di commercio, ou Lezioni di economia civile) de la chaire de 
commerce et de mécanique de l'université de Naples, la première consacrée à la 
discipline économique. Au centre de ce concept se trouve le marché, tandis que 
l'analyse prend en compte une pluralité de motivations de l'action humaine : selon 
Genovesi, l'ordre social constitue le résultat d'un équilibre entre la force concentrative 
(intéressée) et la force diffusive (ou coopérative). La locution a été reprise par la suite, 
notamment par
L. Bruni et S. Zamagni, pour indiquer la contribution spécifique de l'école italienne 
(dont Genovesi fut chronologiquement le premier maître) au siècle des Lumières à la 
formation de la pensée économique classique>>.

L'économie civile dans les années 2000

L'économie civile, dans les années 2000, se présente comme une alternative à ce que 
l'on appelle "l'impérialisme économique, c'est-à-dire la tendance à expliquer toute la 
réalité sociale et politique par les motivations intéressées des agents"4.
L'économie civile, comme une rivière karstique, réapparaît à un moment donné et 
prend la parole.
Après Rerum Novarum de Léon XIII en 1891, les textes de Joseph Tischner sur 
l'éthique du travail et de la solidarité, Laborem Exercens de 1981, Sollicitudo Rei 
Socialis de 1987, Centesimus Annus de Jean-Paul II en 1991 et Caritas in Veritate de 
Benoît XVI en 2009, la SEC (School of Civil Economy) est née, dont l'un des 
membres fondateurs est l'Institut universitaire Sophia, créé et géré par les Focolarini 
de Chiara Lubich.
Le siège de la SEC se trouve au Pôle Lionello Bonfanti, à Loppiano, qui est <<Un 
pôle entrepreneurial et un point de convergence pour les entreprises italiennes qui 
adhèrent au projet de l'économie de communion et pour les entreprises de la région.
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au projet d'économie de communion et pour de nombreux autres sujets unis par une 
vision du monde et de l'économie orientée vers l'inclusion et le développement 
intégral de la personne, de la société et de la création>>(5).
L'économie de communion, quant à elle, "est un projet de 30 ans impliquant des 
entrepreneurs, des travailleurs, des gestionnaires, des consommateurs, des épargnants, 
des citoyens, des étudiants et des opérateurs économiques, tous engagés à différents 
niveaux dans la promotion d'une pratique et d'une culture économiques basées sur la 
communion, la gratuité et la réciprocité, proposant et vivant un style de vie alternatif à 
celui du système capitaliste".
Les centres de production et d'industrialisation des citadelles du mouvement des 
Focolari, dont ils sont une composante vitale et vivifiante, développent et rendent 
visible l'EoC.
Enfin, L'économie de François (le pape et saint François). Elle est née parce que :<< 
"Vos universités, vos entreprises, vos organisations sont des lieux d'espérance pour 
construire d'autres manières de comprendre l'économie et le pro- grès, pour combattre 
la culture du gaspillage, pour donner une voix à ceux qui n'en ont pas, pour proposer de 
nouveaux styles de vie." (Lettre du Saint-Père, 1er mai 2019 - Aux jeunes 
économistes, entrepreneurs et femmes d'affaires du monde)>>(6).
La doctrine sociale de l'Église catholique contribue à changer le monde. Des 
Amériques viennent deux courants qui donnent vie à la vision italienne.
Des États-Unis vient celui de l'actionnariat salarié.
De l'Amérique du Sud, et plus particulièrement du Chili, vient l'expérience de 
l'économie 2.0.

Actionnariat salarié 

Le NCEO, aux États-Unis, est le National Center For Employee Ownership(7).

<<Une organisation à but non lucratif qui soutient la communauté de l'actionnariat 
salarié depuis 1981. Notre mission est d'aider l'actionnariat salarié à prospérer>>. 
<<L'actionnariat salarié est un terme qui désigne tout arrangement dans lequel les 
salariés d'une entreprise possèdent des actions de leur entreprise ou le droit à la valeur 
des actions de leur entreprise. L'actionnariat salarié est un concept large qui peut prendre 
de nombreuses formes, allant d'une simple attribution d'actions à des plans très 
structurés. La forme la plus courante d'actionnariat salarié aux États-Unis est le plan 
d'actionnariat salarié (ESOP).
Parmi les autres formes d'actionnariat salarié figurent les options sur actions, les 
attributions d'actions, les actions synthétiques (qui donnent droit à la valeur des 
actions mais pas aux actions elles-mêmes), les coopératives de travail et les fiducies 
détenues par les salariés.
À côté du bras consultatif, il y a le bras opérationnel. L'EON, le réseau d'expansion de 
l'actionnariat salarié>>(8). Près de la moitié des États américains disposent d'un
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siège opérationnel de l'association. À ce jour, 6 533 entreprises représentant un total 
de 14,7 millions de participants ont adhéré à un plan d'actionnariat salarié (ESOP).
La coïncidence des dates entre la publication de l'encyclique et la naissance de 
l'organisation (nous dirions peut-être de l'association) est un hasard, mais la 
concordance de pensée ne l'est pas.

L'économie 2.0

The Economy 2.0 est le manuel créé par <<CORE (Curriculum Open- access 
Resources in Economics) Econ. La vision de CORE Econ9est qu'une éducation 
économique radicalement transformée peut contribuer à un monde plus juste, durable 
et démocratique dans lequel les futurs citoyens ont la possibilité de comprendre et de 
discuter de la meilleure façon de résoudre les problèmes sociaux urgents>>. Il a été 
produit gratuitement par d'éminents professeurs d'économie d'universités de premier 
plan et est utilisé comme manuel.
Tout a commencé cinq ans après la crise mondiale de 2008, lorsque Camila Cea <<et 
ses camarades étudiants de l'université du Chili ont été choqués de découvrir que leurs 
cours d'économie ne répondaient à aucune de leurs préoccupations concernant les 
problèmes de l'économie chilienne. Ils ont exigé des changements dans le programme 
d'études. Le directeur de la faculté d'économie de l'époque, Oscar Landerretche, a 
répondu à leurs demandes>>.
Aujourd'hui, plus de 100 000 étudiants par an suivent des cours basés sur ce manuel 
dans plus de 100 universités dans le monde : d'Oxford à l'Afghanistan.

De plus, dans le monde entier, de nombreuses structures travaillent à la diffusion de 
l'ouvrage.
L'actionnariat salarié et l'industrie coopérative.
Enfin, il convient de mentionner l'expérience coopérative européenne depuis le Pays 
Basque et l'Italie après la Seconde Guerre mondiale. Mondragón et le monde 
coopératif chez nous.
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Le pape soutient les principes de l'actionnariat salarié

Lettre cohérente avec le soutien de Jean-Paul II à 
l'actionnariat salarié élargi

Par Ronald J. Gilbert Président, 
ESOP Services, Inc.

Dans sa dernière lettre encyclique publiée fin juin, "Caritas in 
Veritate" (L'amour dans la vérité), le pape Benoît XVI approuve les 
principes de l'actionnariat salarié élargi. Outre les déclarations citées ci-
dessous, le pape Benoît se réfère souvent à l'encyclique de Jean-Paul 
II, Laborem Exercens (Sur le travail humain), dans laquelle les 
coopératives de travailleurs sont approuvées.
Le paragraphe 40 stipule que "la gestion de l'entreprise ne peut pas se 
préoccuper uniquement des intérêts des propriétaires, mais doit aussi 
assumer la responsabilité de toutes les autres parties prenantes qui 
contribuent à la vie de l'entreprise : les travailleurs, les clients, les 
fournisseurs des divers éléments de production, la communauté de 
référence".
Le paragraphe 41 précise que "l'activité de l'entreprise a une 
signification humaine antérieure à sa signification professionnelle. Elle 
est présente dans tout travail, compris comme une action personnelle, 
un "actus personae", et c'est pourquoi chaque travailleur devrait avoir la 
possibilité d'apporter sa contribution en sachant d'une certaine manière 
"qu'il travaille pour lui-même"... il existe différents types d'entreprises 
au-delà de la simple distinction entre privé et public... cela favorise la 
fertilisation croisée entre les différents types d'activités économiques".
Une autre référence clé au modèle financier ESOP se trouve au 
paragraphe 65 : "La finance, par le biais de structures et de modes de 
fonctionnement renouvelés qui doivent être conçus après son utilisation 
abusive, qui a fait tant de ravages dans l'économie réelle, doit 
maintenant redevenir un instrument orienté vers l'amélioration de la 
création de richesses et du développement (c'est nous qui soulignons). 
Dans la mesure où il s'agit d'instruments, l'ensemble de l'économie et de 
la finance, et pas seulement certains secteurs, doivent être utilisés de 
manière éthique afin de créer des conditions propices au développement 
humain et à l'épanouissement des peuples. Cet état d'esprit fait écho aux 
principes d'accès au crédit pour les salariés et d'élargissement de 
l'actionnariat mis en avant par le père de l'ESOP, Louis O. Kelso.
Depuis trente-cinq ans, les ESOP créent de la richesse pour les salariés 
propriétaires sans qu'il soit nécessaire d'investir les fonds des salariés.
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Mondragón

<<Le 14 avril 1956, alors que de nombreux habitants de Mondragón célébraient le 
25e anniversaire de la Seconde République avec di- scréion et un peu d'hésitation, le 
père José Maria Arizmendiarrieta a béni la première pierre d'Ulgor, une entreprise 
dont le nom rassemblait l'identité de ses fondateurs : Luis Usatorre, Jesús Larrañaga, 
Alfonso Gorroñogoitia, José Maria Ormaechea et Javier Ortubay. Mondragón10est le 
résultat d'un projet d'entreprise coopérative lancé en 1956.
Sa mission s'incarne dans ses valeurs d'entreprise : intercoopération, gestion de 
proximité, responsabilité sociale de l'entreprise, innovation, organisation 
démocratique, éducation et transformation sociale. Un groupe de personnes dévouées 
ayant une identité coopérative forme un groupe d'entreprises rentables, compétitives et 
entreprenantes, capable d'opérer avec succès sur les marchés mondiaux. Mondragón 
utilise des méthodes démocratiques dans l'organisation de ses activités et ses objectifs 
sont l'emploi, la promotion personnelle et professionnelle de ses travailleurs et le 
développement de sa communauté.
D'un point de vue commercial, Mondragón est divisé en quatre secteurs : Finance, 
Industrie, Commerce et Connaissance. Elle compte actuellement 95 coopératives 
autonomes distinctes, environ 80 000 personnes et 14 centres de recherche et de 
développement, ce qui la place au premier rang des entreprises basques et au dixième 
rang des entreprises espagnoles.
Mondragón est une association coopérative et l'a toujours été. Cette caractéristique est 
l'une de ses forces et l'une des raisons de son succès. L'une des spécificités de 
Mondragón a été son approche collective, alliant les avantages du consensus à la 
dimension humaine des coopératives, créant ainsi un projet coopératif solide et 
solidaire.
Un projet d'entreprise et socio-économique profondément enraciné dans la culture 
basque, créé par et pour les personnes.
Engagé dans une société durable, une compétitivité accrue et la satisfaction des 
clients, avec pour mission de créer de la richesse et de transformer la société par le 
biais du développement des entreprises et de l'emploi.
Elle est animée par un engagement de solidarité et applique des méthodes 
démocratiques dans son organisation et sa gestion.
En outre, sur la base des principes coopératifs et de sa propre expérience, Mondragón 
cultive les valeurs de l'auto-motivation et de la responsabilité conditionnelle, de 
l'intercoopération, de la transformation sociale et des bonnes pratiques de gouvernance 
d'entreprise.

NeXt Economie

NeXt Economia est <<un réseau d'organisations nationales qui depuis plus de dix ans
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NeXt Economia contribue à l'élaboration, à la promotion et à la mise en œuvre d'un 
nouveau modèle d'économie durable, civile et participative. NeXt Economia 
accompagne les entreprises, les municipalités, les communautés et les ETS dans leur 
croissance en matière de durabilité intégrale grâce au système d'évaluation NeXt 
Index, co-conçoit des initiatives locales de développement durable, réalise des cours 
de formation sur l'économie civile et expérimente des outils pour changer l'économie 
tels que le Vote avec Portfolio>>(11).
Ses associés sont :

Comment créer de la Valeur et comment la redistribuer ?

La création de valeur et sa redistribution sont fondamentales pour la méthode Mattei.
Notre point de départ est un concept développé par le professeur Mariana Mazzucato 
dans son livre intitulé The Value of Everything - Making and Taking in the Global 
Economy.
Le titre est extrêmement évocateur, mais un peu trompeur. À notre avis, l'essence du 
livre se trouve dans la conclusion de la préface : "Si nous ne pouvons pas définir ce 
que nous entendons par valeur, nous ne pouvons pas être sûrs de la produire, ni 
de la partager équitablement, ni de soutenir la croissance économique. La 
compréhension de la valeur est donc essentielle pour toutes les autres 
conversations que nous devons avoir sur la direction que prend notre économie et 
sur la manière d'en changer le cours".
Puisque la production de valeur et sa redistribution définissent le chemin de l'amont à 
l'aval du District International, notre tâche est de comprendre comment définir la 
valeur au sein du District International.
Enfin, il faut souligner qu'il ne peut y avoir de définition sans la participation de toutes 
les parties prenantes.

Entreprise - District international et Valeur

L'Italie d'Enrico Mattei était la "start-up nation" de l'après-guerre. Et Mattei,
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a personnellement soutenu les jeunes entrepreneurs.
Le district industriel est un modèle italien spécifique composé de petites et 
moyennes entreprises, présentes dans une zone géographique donnée, qui, en partie 
complémentaires et en partie concurrentes, constituent la chaîne de production d'un 
secteur donné (agroalimentaire, textile, chaussure, alimentation, automobile, 
aéronautique, pharmaceutique, etc.) Il s'agit du premier véritable incubateur.
La présence territoriale a contribué au bien-être de la communauté en termes 
économiques, sociaux et éducatifs. Les districts ont été des créateurs et des 
distributeurs de valeur sous toutes ses formes.
Le District international est la déclinaison étrangère du District industriel italien. Une 
opportunité de croissance pour tous. Une opportunité pour les petites et moyennes 
entreprises manufacturières italiennes de se développer collectivement. Il s'agit 
également d'une opportunité d'emploi importante pour nos jeunes au niveau national et 
international.
Dans la transition du district industriel au district international, il y a des conditions 
préalables : le choix d'une industrie à impact zéro et respectueuse de l'environnement, 
basée sur l'énergie provenant de sources primaires renouvelables et l'économie 
circulaire d'une part, et le partage des 17 ODD (objectifs de développement social) de 
l'ONU dans la définition de la durabilité dans la partie non-financière du bilan, d'autre 
part.
Et c'est sur la création de valeur que nous devons nous concentrer. Étant donné que 
la création de valeur et sa redistribution sont les résultats tangibles du travail des 
entreprises et de la communauté humaine, il est nécessaire de définir clairement ce 
que nous entendons par valeur.
Et nous voyons différents types de valeur : économique, commerciale, expérientielle 
(sociale, politique et éducative), environnementale et écologique.
Le District international est un pacte fondé sur un modèle.
L'engagement consiste à considérer les entreprises et le travail comme des éléments 
fonctionnels de la croissance et du bien-être de la communauté, au niveau local, 
national et international.
Cet objectif est atteint grâce à un modèle entrepreneurial.
Le modèle que nous proposons, initialement envisagé pour l'Afrique, implique :
1. L'implication directe des entreprises (les entreprises du district) :

1.1. est de travailler avec les entreprises italiennes actives dans la chaîne 
d'approvisionnement du District, qui contribuent au produit final.

1.2. La création du district est fondamentale pour une action répartie sur 
l'ensemble du territoire, active pays par pays, ville par ville.

1.3. C'est le partage de la valeur économique.
2. Production en Afrique pour l'Afrique (pas de délocalisation) :

2.1. l'objectif fondamental est d'initier et de soutenir un processus 
d'industrialisation pour une production destinée en priorité à l'Afrique.
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2.2. C'est le passage obligé pour rééquilibrer la croissance démographique dans 
une perspective d'indépendance économique réelle.

2.3. Le contraire des délocalisations destinées à assécher les compétences de 
notre pays et à dilapider son patrimoine de production industrielle.

3. La participation des travailleurs à la redistribution de la valeur économique :
3.1. Conformément aux concepts de l'Economie Civile, seule une véritable 

implication des travailleurs (de l'ouvrier au PDG) peut garantir le bon 
partage de la Valeur Economique.

4. L'apprentissage tout au long de la vie pour la création de valeur éducative :
4.1. le Métamodèle éducatif doit devenir la solution de formation permanente 

qui permet l'adaptation de tous les acteurs à la Révolution Industrielle 
Permanente.

5. Le bien-être des entreprises pour la création de valeur sociale.
6. L'espace professionnel pour les filles et les garçons : la fuite des cerveaux :

6.1. pour l'Italie est aussi une opportunité d'offrir un territoire d'expérience et de 
croissance pour les jeunes.

6.2. Dans une Italie hiérarchisée, la carte de l'inter-nationalisation peut voir nos 
jeunes comme des protagonistes aux côtés des jeunes Africains.

La question de la mondialisation est très sensible et d'actualité.
<<Notre modèle de mondialisation contenait également une faiblesse 
fondamentale.
La persistance du libre-échange entre les pays exige qu'il y ait des règles 
internationales et des règlements des différends acceptés par tous les pays participants.
Mais dans ce nouveau monde globalisé, l'engagement de certains partenaires 
commerciaux majeurs à respecter les règles a été ambigu dès le départ.
Pour ne citer qu'un exemple, au cours des 15 premières années de son adhésion à 
l'Organisation mondiale du commerce (OMC), la Chine n'a notifié à l'OMC 
aucune subvention du gouvernement sous-central, bien que la plupart des 
subventions soient accordées par les gouvernements provinciaux et locaux.
Cet échec était connu depuis des années : dès 2003, il a été noté que les efforts de la 
Chine pour mettre en œuvre l'OMC avaient "perdu un élan considérable", mais 
l'indifférence a prévalu et rien de concret n'a été fait pour y remédier>>.
Ce sont les mots prononcés par le professeur Draghi le 16 février 202412à la Nabe, 
Economic Policy Conference à Washington, lors de la remise du Paul A. Volcker 
Lifetime Achievement Award. Il est évident que reconnaître vingt ans plus tard qu'il y 
avait un problème, mais surtout qu'il a été ignoré
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ne nous permet pas de revenir en arrière, et encore moins d'y remédier.
Mais depuis, poursuit-il : <<les conséquences de cette absence de conformité à des 
normes partagées ont été économiques, sociales et politiques>>, on ne peut pas se 
demander comment éviter un bis au cours de la mondialisation 2.0 alors que le monde 
est devenu ainsi :

Devenu ainsi :

La mondialisation n'est plus l'application d'un modèle qui, selon certains, était 
valable pour tous. Un modèle de développement mondial qui a certes libéré des 
milliards de personnes de la faim, mais qui, toujours selon les mots du Prof.
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libéré des milliards de personnes de la faim, mais qui, toujours selon les termes du 
Prof. Draghi à l'Ecofin du 22 février 2024 : << Par conséquent, contrairement aux 
attentes initiales, la mondialisation a non seulement échoué à diffuser les valeurs 
libérales, car la démocratie et la liberté ne voyagent pas nécessairement avec les biens 
et les services, mais elle les a également affaiblies dans les pays qui en étaient les plus 
fervents défenseurs, alimentant au contraire la montée de forces repliées sur elles-
mêmes>>.
La mondialisation 2.0 est un défi socio-économique de croissance mondiale au 
sein duquel la coopération internationale devient un levier stratégique.
Il s'agit évidemment d'un phénomène beaucoup plus complexe et articulé, avec des 
répercussions stratégiques très profondes, où il faut au moins reconnaître que le point 
de vue et la perception du monde ont changé.
Pour l'Europe, ne plus être au centre de la carte a, en effet, des répercussions 
bidirectionnelles et signifie se libérer du rôle de sauveur (réel ou supposé), pour 
devenir une partie économiquement intéressée au bénéfice de tous et pas seulement de 
la finance spéculative.
Dans ce nouveau contexte, le District International est la condition indispensable 
pour offrir un travail sain, localement et internationalement. Le travail sain, à son tour, 
est l'élément fondamental pour la croissance d'une bonne communauté humaine et de 
travail. Il devient également la stratégie possible pour ne pas être victime d'une 
mondialisation 2.0 incontrôlée. Il s'agit d'un défi à relever village par village.

La révolution industrielle Suite

La révolution industrielle est apparue, non par hasard, en Angleterre pour un certain 
nombre de raisons qui ont été analysées en détail sous tous les angles possibles. 
Cependant, il est important d'explorer deux concepts.
Le premier concerne Malthus, qui avait tort et raison.
Le révérend Malthus s'est donc trompé lorsqu'il a théorisé l'impossibilité d'une 
croissance démographique parallèle à la croissance du revenu par habitant.
Il n'avait pas prévu l'effet de la révolution industrielle, dont il commençait à voir les 
premiers effets.
De même, Malthus a été contredit par la croissance démographique même en l'absence 
des effets de la révolution industrielle sur la productivité et l'augmentation du revenu 
par habitant qui en a résulté.
Le phénomène de la croissance démographique dans les pays en développement est en 
fait lié à la disponibilité de trois facteurs convergents : le soutien alimentaire, la prise 
en charge médicale des maladies infectieuses virales et l'économie de subsistance. 
Cette dernière est basée sur l'agriculture de subsistance.
À l'époque de la révolution industrielle, l'humanité est entrée dans un modèle de 
développement où, d'une manière ou d'une autre, chacun a trouvé sa place dans le 
monde du travail.
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L'homme a trouvé sa place dans le monde du travail et du capital.

Mais le Révérend avait raison aujourd'hui lorsqu'il écrivait que la croissance ne peut 
être infinie avec des ressources finies.
Et, en effet, on pourrait lui donner tort si, et seulement si, l'économie circulaire et 
l'énergie verte s'avèrent gagnantes.
Le deuxième concept concerne Adam Smith. Il a noté13que l'un des leviers 
fondamentaux de la révolution industrielle était la capacité à "combiner les forces des 
objets les plus éloignés et les plus dissemblables".
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de la révolution industrielle était la capacité à "combiner les forces des objets les plus 
éloignés et les plus dissemblables". La capacité combinatoire ou Cambiodiversité14.
L'accès à la connaissance détermine l'extraordinaire accélération de la capacité 
combinatoire et constitue l'élément décisif et spécifique du Londres du XVIIIe siècle. 
Il est réalisé par les revues et les sociétés spécialisées, à commencer par la British 
Society. Un facteur essentiel de l'accélération.

15

Plus de 200 ans plus tard, ce facteur décisif poursuit son action novatrice. Nous 
devrions en fait parler d'une révolution industrielle continue, causée par un processus 
d'innovation continu qui dépend de la combi- nativité (Cambiodiversité).
La Cambiodiversité, en tant que modèle de développement industriel, basée sur la 
formu-
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La TAP (Théorie de l'Adjacent Possible)(16)suppose qu'à mesure que le nombre 
d'objets disponibles et les possibilités de relations entre eux augmentent, il y a une 
accélération générale du développement industriel de type géométrique par la création 
de nouveaux outils et procédés qui, à leur tour, créent de nouvelles combinaisons. Elle 
ne s'oppose pas aux autres théories sur les causes de la première révolution industrielle 
ou des suivantes, mais identifie plutôt le modèle de développement continu.
Un exemple des résultats de la capacité combinatoire est la construction du premier 
avion.
Le chef-d'œuvre des frères Wright a choqué l'opinion mondiale et a également été remis 
en question. Ils sont arrivés les premiers grâce à des compétences techniques 
incontestables (même s'ils n'ont pas reçu d'éducation formelle complète) et à une grande 
intuition lorsqu'ils ont construit une soufflerie pour optimiser les hélices. Cependant, le 
résultat final est le fruit d'un puzzle. Il dépend de quatre objets préexistants : le planeur 
(pour diriger le vol), l'hélice (pour propulser le véhicule), la chaîne (comme une chaîne 
de vélo pour transmettre l'énergie) et le moteur à combustion interne (pour générer 
l'énergie). Mais le planeur, l'hélice, la chaîne et le moteur à combustion interne sont à 
leur tour le résultat d'une combinatoire qui s'est déroulée sur des siècles ou des 
millénaires. Là encore, le rôle de la connaissance est déterminant dans le temps.
En 1890, l'Allemand Otto Lilienthal avait déjà construit plusieurs planeurs très légaux, 
appris à les manœuvrer et effectué 2000 vols. Il meurt en 1896 des suites d'un accident 
de vol.
Ne connaissant pas en détail les réalisations du pilote allemand, les frères ont dû 
recommencer le même processus pour acquérir un tel savoir-faire.
Le 17 décembre 1903, les frères Wright, fabricants et réparateurs de bicyclettes, 
effectuaient leur premier vol en 12 secondes.
Aujourd'hui, le facteur connaissance voyage avec le terme de fracture numérique, 
sur lequel il faut cependant dire deux mots. En Italie, mais aussi dans le reste du 
monde, la fracture numérique au sens de l'accès à l'internet à large bande (sans parler 
de la question de la vitesse, qui est toujours celle de la lumière) n'existe plus. Starlink 
a résolu le problème pour 50 euros par mois avec des satellites à 550 kilo-mètres au-
dessus de la terre, et non 35 000 comme les géostationnaires, et avec une latence de 25 
millisecondes au lieu de 600 millisecondes.
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La véritable fracture numérique n'est pas liée à l'accès à l'internet, mais à la capacité 
de comprendre le monde numérique : de l'accès à l'information au métamodèle 
éducatif (voir page 52).
La vitesse de la fracture numérique dépend du nombre d'objets accessibles et est 
fonction de l'accès à la connaissance en termes de quantité de données et de 
production de compréhension.
Les révolutions industrielles (machine à vapeur, électricité, technologies de 
l'information, IdO) se sont produites au moment où l'innovation (la cause) a accéléré 
la capacité combinatoire - assembler des composants existants pour en créer de 
nouveaux grâce au partage et au développement de connaissances théoriques et 
pratiques (les moyens) au sein de la dialectique capital-travail pour le contrôle des 
moyens de production et l'amélioration de la productivité (la fin).
Qu'est-ce que l'IdO si ce n'est la capacité de lier des instruments jusqu'ici séparés en 
un réseau de données et d'actions ?
Dans notre ère (la cinquième), cette innovation s'appelle l'intelligence artisanale et 
insère un nouvel élément dans la dialectique entre le capital et le travail pour le 
contrôle des moyens de production et l'amélioration de la productivité.
La nouveauté de l'élément réside dans sa double nature : être à la fois un 
environnement pour la croissance des connaissances théoriques et pratiques pour la 
capacité combinatoire et le contrôle des moyens de production et l'amélioration de la 
productivité.
Entre-temps, l'automatisation numérique a changé la donne entre le travail et le 
capital.

L'ingéniosité permet de voir des opportunités là où d'autres n'en voient aucune - 
Transfert d'application

La phrase est simple, mais elle contient deux termes extrêmement significatifs. Mattei 
ne parle pas d'un modèle individuel, d'un homme de génie, il parle de génie. Non pas 
d'un individu doué, mais d'une approche du modèle, partageable.
Il ne parle pas d'idées à avoir, mais de possibilités à voir, à comprendre, là où d'autres 
approches, d'autres visions n'en verraient aucune.
Ce n'est pas tant le problème de la définition : "faculté de l'esprit d'intuitionner, de 
percevoir et de juger les choses avec promptitude et perspicacité ; capacité inventive 
appliquée tant à la création d'œuvres d'art qu'à l'exécution de travaux, même 
ordinaires, et à la recherche de voies, de moyens et de manières de résoudre les 
problèmes, d'éliminer les difficultés qui entravent le succès d'une tâche ou d'une 
entreprise" (Treccani). Le problème est que l'ingéniosité, bien sûr, n'existe pas dans 
l'abstrait. Pour que l'ingéniosité agisse comme un modèle d'approche, elle doit 
s'incarner dans un groupe de travail composé de jeunes diplômés, sans préjugés ni 
mauvaises habitudes.
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l'intelligence collective.
L'Italie, qui est aussi la nation la plus pauvre du monde, possède un immense 
patrimoine : sa jeunesse.
Et ces jeunes, même dans les endroits les plus reculés de la planète, ont accès à la 
plus grande bibliothèque à laquelle l'humanité ait jamais eu accès : l'Internet. Et dans 
cette bibliothèque, vous pouvez voir les possibilités qui existent.
Ce n'est pas l'idée d'un génie qui nous sauvera, mais la capacité collective à résoudre 
les problèmes.
Modèles d'innovation
Il existe deux modèles d'innovation universellement reconnus, que l'on pourrait 
respectivement appeler classique et e-Economie. Le premier est appelé Transfert de 
Technologie (ci-après TT), le second Système StartUp (ci-après SSU) avec toutes ses 
déclinaisons jusqu'à l'Innovation Ouverte.
Le TT est basé sur le transfert vertical des résultats de la recherche fondamentale et 
surtout appliquée : du laboratoire au produit ou au processus. La SSU, dans son 
acception contemporaine, repose sur la création d'entreprises à partir d'une idée 
individuelle ou d'un petit groupe d'individus, avec des caractéristiques présumées de 
nouveauté absolue ou de portée révolutionnaire par rapport au contexte de référence.
Le TT opère dans une sphère économique visant la production et la fourniture de 
services de nature industrielle classique.
Le TT opère surtout dans la sphère économique numérique, où la virtualisation de 
certains produits et services, à forte valeur ajoutée ou à accumulation rapide de 
revenus par unité, dématérialise le bien.
Le TT, dans sa nature électronique-mécanique, exerce un effet transformateur sur la 
composition de la main-d'œuvre et sa destination.
Le RSS, dans sa nature électronique et numérique, exerce un effet sélectif et réducteur 
sur la composition de la main-d'œuvre et sa destination.
Le TT est fonctionnel pour l'évolution adaptative de la sphère économique de 
référence.
Le TT est fonctionnel pour l'évolution adaptative de la sphère économique de 
référence.
Dans le contexte italien, et en partie européen, le TT est un modèle applicable, mais 
qui n'est pas facile à utiliser, surtout pour les petites et moyennes entreprises. Dans un 
contexte italien, mais aussi européen, l'USS est difficile à appliquer, ne disposant pas 
du volant financier des grandes réussites de l'écosystème américain et en partie anglo-
saxon (Microsoft, Oracle, Google, Salesforce, Amazon, Facebook, Linkedin) capable 
de valoriser les start-ups sur la base de l'avantage qu'elles apportent au système de 
l'acquéreur plutôt que sur le chiffre d'affaires déjà généré.
Dans un contexte économique comme celui de l'Italie, où la  majorité des entreprises 
sont de taille moyenne à petite, l'innovation a cependant joué un rôle fondamental 
indépendamment de la capacité objective de l'entreprise à croître.
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L'innovation a joué un rôle fondamental, indépendamment de la capacité objective de 
l'entreprise à croître, de la capacité objective à accéder aux ressources de transfert de 
technologie ou du succès de l'unité SSU.
Application Transfert
Quel a été le moteur de cette innovation ? C'est la capacité à trouver de nouvelles 
utilisations ou des combinaisons différentes pour ses propres compétences et/ou 
technologies ou pour des technologies et compétences existantes opérant dans des 
secteurs adjacents ou même éloignés, ou la capacité à s'adresser à des marchés 
différents avec une certaine intégration de ses propres produits ou services.
Nous avons donné à cette capacité d'innovation le nom de transfert d'application 
(désormais TA), un flux d'innovation horizontal réalisé par des entrepreneurs éclairés, 
capable d'accélérer la conversion d'activités industrielles ainsi que l'ouverture de 
nouvelles entreprises.
Pour que le modèle AT ne se limite pas à l'inspiration individuelle d'un seul 
entrepreneur, et comme tout le monde n'est pas toujours éclairé, entouré de personnes 
éclairées ou capable de faire confiance à des personnes éclairées, une méthode doit 
être développée et appliquée.
Contrairement à l'innovation ouverte, nous l'avons conçue comme un système au 
service des entreprises et des institutions publiques, mais extérieur à elles.
En réalité, l'AT ne concerne pas seulement le monde de l'entreprise, mais tous les 
domaines, y compris la recherche universitaire. D'ailleurs, l'un des meilleurs exemples 
est le suivant.
Paperfuge
Un professeur de Stanford et ses assistants ont transformé un jouet qu'ils utilisaient 
lorsqu'ils étaient enfants en un dispositif médical. À l'époque, ils n'avaient pas réalisé 
à quelle vitesse le disque pouvait tourner.
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Lorsqu'ils définissent la vitesse de rotation obtenue par simple force musculaire, ils se 
rendent compte qu'elle peut être utilisée comme centrifugeuse pour séparer le plasma 
et permettre l'analyse du sang.

Un produit qui coûte cinquante centimes d'euros ne nécessite pas d'électricité pour 
fonctionner et peut être transporté n'importe où.
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Un exemple complètement différent, mais non moins important, concerne la crise 
climatique. Suivons cette histoire.
<<Aux Pays-Bas, nous apprécions la glace, car nous aimons patiner sur nos lacs et nos 
canaux pendant la période hivernale. Malheureusement, en raison du réchauffement 
climatique, la glace naturelle se fait de plus en plus rare, et le patinage (de vitesse) sur 
glace se pratique désormais principalement dans des stades de glace couverts. Mais 
lorsque la température descend en dessous de zéro, une compétition féroce s'engage 
pour organiser la première compétition de patinage sur glace "naturelle". Pour 
accélérer la formation naturelle de la glace, les "ijsmeesters" versent des couches d'eau 
sur la glace, qui l'épaississent et la renforcent une fois qu'elles ont gelé.
Ce principe d'épaississement de la glace est une solution qui peut également être 
appliquée à certaines parties de la calotte glaciaire arctique pour permettre à la glace 
de survivre pendant les mois d'été. Il a déjà été proposé comme solution de transition 
pour empêcher la disparition de la glace arctique, mais la faisabilité de cette solution à 
grande échelle est restée un point d'interrogation.
Nous pensons être bien placés pour lever ce point d'interrogation, car nous pouvons 
tirer parti des vastes connaissances et de l'expérience de l'écosystème néerlandais de 
gestion de l'eau, avec nos universités techniques de classe mondiale et certaines des 
plus grandes entreprises de dragage et d'exploitation en mer du monde. Pour avoir un 
impact réel, nous devrons épaissir une zone de glace aux dimensions du Benelux de 
manière intelligente. Pour ce faire, il faudra travailler avec les communautés locales et 
les aider à préserver leur environnement. Cela nécessitera également d'importants 
investissements. Nous pensons que la seule façon d'attirer ces fonds est de créer une 
entreprise à vocation sociale et à impact. Investir chez nous devrait être aussi 
intéressant qu'investir dans n'importe quelle autre entreprise commerciale. C'est 
pourquoi nous ne sommes pas une organisation à but non lucratif, mais une entreprise à 
but non lucratif.
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startup axée sur l'impact. Nous nous efforçons de créer une récompense 
environnementale pour la planète, tout en construisant un modèle commercial pour 
attirer les investisseurs>>(17).
Et ils ne sont pas les seuls à avoir avancé cet argument à partir d'une expérience de 
jeu18. D'autres entreprises se sont lancées dans la compétition.

Les bases de la méthode
Cinq éléments doivent être pris en compte avant de décrire la méthode à appliquer 
pour réaliser le modèle de transfert des applications. Le premier, dont l'intensité 
varie, est une constante du comportement humain, qui est particulièrement hostile à 
toute nouveauté, souvent quel qu'en soit le contenu. Les quatre autres sont 
interconnectées et nées d'une même vision de la réalité.
1 Il en a toujours été ainsi
Dans les environnements sociaux, et le travail en fait partie, il existe des habitudes et 
des pratiques consolidées, résultat d'un comportement traditionnel, qui se sont 
développées au fil du temps et qui sont motivées par des raisons claires et logiques 
pour ceux qui les ont créées. Souvent, cependant, elles deviennent un frein très fort à 
l'innovation interne, surtout si elles sont essayées et testées par de nouveaux venus. 
Dans certains cas, c'est l'ennemi numéro un à combattre. Le récit suivant illustre ce 
concept19.  
Cinq singes sont enfermés dans une cage, une banane est accrochée au bureau et une 
échelle est placée juste en dessous.
Comme prévu, l'un des singes se précipite immédiatement vers l'échelle pour attraper 
la banane. Cependant, dès qu'il commence à grimper, le chercheur l'asperge d'eau 
glacée.
Lorsqu'un deuxième singe tente de grimper à l'échelle, le chercheur l'asperge 
également d'eau glacée, ainsi que les quatre autres singes observateurs. Cette 
opération a été répétée à plusieurs reprises jusqu'à ce que les singes aient appris leur 
leçon.
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jusqu'à ce qu'ils aient compris la leçon. Grimper sur l'échelle de bananes équivaut à les 
asperger tous d'eau froide. Plus personne ne grimpe à l'échelle.
Une fois que les cinq singes ont appris leur leçon, le chercheur remplace l'un des 
singes par un nouveau singe inexpérimenté. Comme prévu, le nouveau singe repère la 
banane et se dirige vers l'échelle. Mais les quatre autres singes, conscients des 
conséquences, sautent sur le nouveau singe et le rouent de coups. Le nouveau venu 
apprend ainsi qu'il ne faut pas aller à l'échelle et qu'il ne faut pas prendre le point 
banane, sans même savoir pourquoi ! Et sans jamais avoir été aspergé d'eau !
Lorsque le chercheur remplace le deuxième singe, la même chose se produit. Il en va 
de même pour le quatrième jusqu'à ce que, à la fin, tous les singes aient été remplacés 
et qu'aucun des singes originaux (qui avaient été aspergés d'eau) ne soit remis dans la 
cage.
C'est alors qu'un nouveau singe est introduit dans la cage. Il court vers l'échelle et est 
battu par les autres. Le singe se retourne avec un visage curieux et demande : 
"Pourquoi me battez-vous alors que j'essaie d'attraper la banane ?"
Les quatre autres singes s'arrêtèrent et se regardèrent, perplexes (aucun d'entre eux 
n'avait été aspergé, ils ne savaient donc pas pourquoi le nouveau venu ne pouvait pas 
prendre la banane). Mais peu importe, les règles avaient été établies. Et donc, même 
s'ils ne savent pas pourquoi, ils battent le singe simplement parce que "c'est comme ça 
qu'on fait ici"...
C'est une phrase qui tue toute observation, surtout lorsqu'elle est exprimée par des 
jeunes.
Elle représente l'exact opposé de la mentalité qui, en remettant tout en question, sans 
être défaitiste, est capable de générer du changement.
L'entrepreneur éclairé ne réagirait jamais de la sorte.
Mais le vrai problème est de ne pas avoir le courage de se demander pourquoi on 
a toujours agi ainsi.
2 Un point de vue différent
"Il n'y a rien d'insignifiant dans le monde. Tout dépend du point de vue"(20).

La recherche d'un ou plutôt de plusieurs points de vue différents est un comportement 
diamétralement opposé à l'attitude décrite ci-dessus, qui constitue le plus grand 
obstacle à l'innovation, même au sein d'une entreprise. Un documentaire illustre non 
pas la relativité d'une valeur, mais plutôt la nécessité de pondérer les affirmations en 
fonction du contexte.
À la question de savoir quelle est la plus haute montagne du monde, nous répondrions 
tous l'E- verest. En fait, c'est la bonne réponse si la mesure est prise du niveau de la 
mer au sommet de la montagne. Si, par contre, la mesure est prise de la base de la 
montagne au sommet, la plus haute montagne serait le Mauna Kea à Hawaï. Si la 
mesure était prise depuis le centre de la terre, la plus haute montagne serait le 
Chimbora.
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Le plus haut sommet serait Chimborazo car la terre n'est pas parfaitement ronde, elle 
est plutôt aplatie aux pôles.
3 L'intelligence collective
Elle est le fruit des intelligences individuelles et exprime le résultat effectif de la 
coopération de différents individus capables de mettre en commun leurs 
connaissances, leur expérience et leur intuition, conscients que le résultat est toujours 
supérieur à la somme arithmétique des valeurs en jeu.
Steve Jobs, en racontant la naissance du Macintosh, décrit l'un des exemples les plus 
intéressants d'un résultat résultant de la combinaison de différentes intelligences.
<<Je pense que ce qui a en partie fait la grandeur du Macintosh, ce sont les gens qui 
ont travaillé dessus. Il s'agissait de musiciens, de poètes, d'artistes, de zoologistes et 
d'historiens qui comptaient également parmi les meilleurs spécialistes des logiciels au 
monde>> Quelques décennies plus tôt, c'était la philosophie d'Adriano Olivetti.
4 De la base de données à la connaissance
"Nous nous en remettons à Dieu ; tous les autres doivent apporter des données"(21).

L'humanité dispose aujourd'hui de la plus grande base de données à laquelle elle ait 
jamais eu accès. Toute personne disposant d'une connexion Internet peut naviguer 
dans un océan de données non structurées et structurées. Mais cela ne suffit pas pour 
trois raisons : il faut trouver les données intéressantes, vérifier leur fiabilité, 
transformer les données fiables en informations. L'acquisition de connaissances est un 
chemin délicat qui s'enrichit d'échanges et d'interconnexions.
5 Voler vaut mieux que copier
"Les bons artistes copient, les grands artistes volent"(22).

Une fois de plus, nous entendons Steve Jobs témoigner d'une approche qui existe 
depuis les débuts de l'humanité. Elle est basée sur l'observation de l'existant et la 
capacité à copier en élaborant et en adaptant.
<<En fin de compte, s'exposer aux plus grandes œuvres de l'humanité et les 
intérioriser dans ce que l'on fait correspond à une phrase de Picasso : "Le bon artiste 
copie, le grand artiste vole". Et nous avons toujours eu honte de voler les grandes 
idées>>.
Léonard a volé, Steve Jobs a volé, et nous aussi nous nous sentons malhonnêtes. Pour 
paraphraser Groucho, nous avons le droit de voler pour transformer et appliquer.
La méthode
"Si vous ne pouvez pas décrire ce que vous faites comme un processus, vous ne savez 
pas ce que vous faites.

La méthode opérationnelle décrit ce qui doit être fait et se compose de cinq étapes : 
carte des connaissances, cadre sémantique, scénario des possibilités, élaboration du 
projet et modèle de travail.
La première étape commence par la description du problème tel qu'il est perçu par 
l'entreprise qui le soumet. La définition de la Carte de Connaissance du problème
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La définition de la Carte de Connaissance du problème se fait en discutant avec les 
responsables de l'entreprise et en utilisant le réseau comme source d'information. La 
définition de la carte des connaissances du problème passe par la description des 
domaines suivants : Entreprise, Industrie et Marché. Ce n'est qu'à ce stade qu'il est 
possible de décrire le problème tel que nous le comprenons.
Le résultat est une liste de termes qui permet de formuler les questions nécessaires.
La deuxième étape est le cadre sémantique. Il remplace le li- mite actuel des moteurs 
de recherche, qui sont incapables d'interpréter les requêtes sous forme de phrases 
complètes. Il est donc nécessaire de formuler des requêtes composées de termes. Il 
s'agit d'un processus doublement récursif dans lequel la qualité des questions dépend 
de la réponse et leur raffinement progressif dépend des termes qui peuvent être ajoutés 
ou supprimés en fonction des résultats.
Le résultat est une liste de questions qui permet de créer le scénario des possibilités.
La troisième étape, le scénario des possibilités, consiste à rechercher des exemples 
concrets, des hypothèses et à formuler des options utiles pour définir une ou plusieurs 
solutions possibles au problème. La recherche s'effectue à l'aide des questions 
construites à l'étape précédente. Une attention particulière doit être accordée à la 
qualité et à la fiabilité des sources, qui doivent toujours être citées. La récursivité dans 
la mise au point du système reste une constante du processus. Cette activité doit 
également être considérée comme récursive par rapport aux précédentes jusqu'à ce que 
le résultat souhaité soit atteint. Une validation de la solution doit être effectuée pour 
définir le choix.
Le résultat est une solution.
La quatrième étape, l'élaboration du projet, consiste à travailler sur la solution 
identifiée pour la transformer en un projet opérationnel. Elle doit être validée par la 
validation du projet, que l'on pourrait également appeler la validation du plan d'affaires. 
Le résultat est le plan de projet.
La cinquième étape, le modèle de travail, est l'étape opérationnelle qui permet de 
réaliser le plan de projet validé.
Le résultat est le prototype.
La méthode organisationnelle décrit la manière dont les activités permettant la 
réalisation des étapes de la méthode opérationnelle doivent être menées. En d'autres 
termes, comment ce qui doit être fait doit être fait.
Au cœur de la méthode organisationnelle se trouve le développement de l'intelligence 
collective, entendue comme la disponibilité des sources (données, informations et 
connaissances), leur identification et leur traitement constant par un groupe plus ou 
moins important d'individus.
L'utilisation d'outils opérationnels et l'élimination du papier permettent de
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tous les individus du groupe à opérer personnellement et collectivement 
indépendamment du lieu et du temps, alors que l'esprit d'un seul individu 
observe, recueille et traite en permanence.
La structure hypertextuelle de la pensée individuelle et collective ne peut se 
développer qu'en utilisant des outils conçus pour une dimension qui n'est pas 
naturellement linéaire dans l'espace et le temps.
L'utilisation d'outils opérationnels permet de garder une trace de toutes les interactions 
individuelles pour le développement de l'Intelligence Collective.
Objectifs du projet
Le premier objectif est de trouver des entreprises, saines ou malsaines, qui ont 
des problèmes. Le deuxième objectif est de trouver les nouveaux diplômés et 
autres.
Le troisième objectif est de trouver des solutions viables aux problèmes.
Le quatrième objectif est de croire qu'une confiance bien placée est capable de faire 
fonctionner des entreprises normales.
Nous ne cherchons pas d'idées révolutionnaires capables de transformer de petits 
groupes d'individus en milliardaires avant l'âge de trente ans.
Nous ne voulons pas créer de pseudo-cercles vertueux entre le capital-risque et les 
incubateurs. Nous sommes intéressés par une approche systématique, enseignable et 
applicable de l'innovation impliquant des entreprises existantes.
Les bénéficiaires de la méthode - la valeur humaine non exprimée.
Le chômage des jeunes italiens atteint un niveau alarmant et constitue une terrible za- 
vorra.
Le chômage des diplômés atteint un niveau tout aussi inquiétant et constitue un boulet 
tout aussi terrible.
Il y a certainement un problème d'orientation dans notre pays, car nous avons 
beaucoup de nouveaux diplômés dans des disciplines sans marché et une pénurie de 
diplômés dans des disciplines que le marché recherche désespérément. Il s'agit d'un 
problème structurel que nous aimerions aborder dans le forum approprié.
En attendant, il est possible de considérer les diplômés sans emploi comme une 
ressource et non comme un boulet, en les plaçant dans un système qui les guide pour 
qu'ils s'attaquent en équipe à des problèmes concrets dans des entreprises concrètes 
afin de trouver des solutions concrètes. En appliquant la méthode de transfert des 
applications, il est possible de valoriser la valeur humaine inexprimée des jeunes 
diplômés italiens qui sont encore en dehors du marché du travail et d'en faire un outil 
efficace de croissance.
La valeur sociale
Les entreprises italiennes pourraient accéder à un potentiel humain extraordinaire, 
mais les règles bureaucratiques ne le permettent pas. Mais même si elles pouvaient 
entrer en contact avec ce potentiel, elles ne seraient normalement pas en mesure de le 
gérer en raison d'un manque d'organisation et de méthode.
Nous pouvons les aider à gérer ce potentiel, mais les obstacles bureaucratiques 
doivent être surmontés.
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Nous devons utiliser ce qui existe déjà pour améliorer les conditions sociales, 
économiques et de travail dans lesquelles nous vivons. Pour ces raisons, le transfert 
d'application vit au sein de l'innovation dans le but de lui redonner une fonction de 
croissance collective et non de simple progrès sans rapport avec le bien commun.
Les résultats
pour les entreprises :
des solutions liées à leur marché, des 
prototypes,
identification de l'excellence individuelle et collective.
pour les jeunes :
expérience de travail orientée vers un objectif, 
expérience de travail en groupe réel, confrontation 
sans barrières culturelles ou émotionnelles,
propédeutique au modèle de l'entrepreneuriat individuel ou au sein d'entreprises 
existantes.

La grande opportunité 

La révolution industrielle continue est la grande opportunité de rédemption pour 
l'Afrique. Même si <<l'Afrique subsaharienne est la seule région où le capital par 
travailleur employé a diminué en termes réels au cours des trois dernières 
décennies>>.
En fait, si le capital investi (machines et technologie) diminue par rapport au nombre 
de travailleurs rémunérés, il n'y a pas d'augmentation de la productivité. Sans 
croissance de la productivité, il n'y a pas de croissance des entreprises, sans croissance 
des entreprises, la chaîne de transformation (des produits agricoles, par exemple) ne se 
développe pas et nous restons dans un état de subsistance.
Mieux vaut acheter un tracteur performant que deux tracteurs.
La disponibilité de plus de ressources financières individuelles permet de penser à une 
maison avec une pièce supplémentaire que quelqu'un devra construire ou/et acheter, à 
une bicyclette que quelqu'un devra entretenir ou/et acheter et à l'installation d'un 
système photovoltaïque qui permettra de ramener à la maison un réfrigérateur pour 
stocker le lait frais qui pourra être vendu grâce à la mise en place de la chaîne du 
froid.
Le sujet a été développé dans Africa's Pulse d'octobre 2023. Il s'agit d'un document 
semestriel <<du Bureau de l'économiste en chef de la région Afrique de la Banque 
mondiale.>>.
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La coopération internationale Industrielle

En 2020, l'ICU (Institut de coopération universitaire) a obtenu un financement pour 
installer des panneaux solaires dans un village, Gitaza, dans l'un des pays les plus 
pauvres d'Afrique.

L'aspect vraiment intéressant de l'opération est que l'Agence italienne pour la 
coopération au développement (AICS) n'a pas financé l'installation sur le toit d'une 
école, d'un hôpital ou de maisons privées. Elle a choisi le toit d'un marché. Grâce à 
l'électricité produite par le système photovoltaïque, de nouvelles activités 
commerciales ont vu le jour dans la communauté, au bénéfice de la population qui 
peut désormais bénéficier de cinémas, de réfrigérateurs pour l'alimentation et l'hygiène 

et de moulins pour la mouture du manioc.
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des moulins à manioc.
C'est ce que l'Afrique fait et attend.
C'est pourquoi nous devrions parler de coopération industrielle internationale.
L'Afrique bouge. Et nous avons une compréhension partielle de l'Afrique, d'abord 
parce qu'il y a beaucoup d'Afriques et en même temps parce qu'un marché africain 
unique est en train de se créer entre tous les Etats du continent, pas encore achevé, 
mais avec des possibilités infinies.
Il y a aussi un phénomène transversal qui s'applique à de nombreux secteurs et qui 
peut s'étendre à tout.

Le leapfrogging (stratégie)(24)

C'est devenu une constante.
Elle consiste à sauter une ou plusieurs générations technologiques et à rattraper ainsi les 
applications occidentales, voire à les dépasser. Avec un avantage intrinsèque : ne pas 
avoir à se soucier de l'abandon progressif de la technologie précédente, qui, à 
l'inverse, est l'un des points nodaux de toute transition dans le monde occidental.
L'Afrique fait l'impasse sur les systèmes hérités. En conséquence, elle développe des 
solutions numériques à une vitesse bien supérieure à celle de tout autre continent.
Le premier champ d'application a été la téléphonie mobile.
En Afrique, où le réseau fixe est le moins développé au monde (trois connexions pour 
100 habitants), on compte 107 abonnements de téléphonie mobile pour 100 habitants 
dans la zone Afrique du Nord et Moyen-Orient et 72 dans la zone Afrique 
subsaharienne. 25
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L'Afrique a devancé tout le monde dans l'adoption de l'argent mobile, ce qui a eu pour 
effet de redéfinir le système bancaire. 26

Le deuxième domaine est celui de l'énergie. Le continent africain a bien été maudit 
par les richesses qu'il recèle. Une seule, cependant, est présente partout : l'énergie 
solaire.
L'énergie hors réseau fait référence à la création de centrales électriques à partir de 
sources primaires renouvelables (solaire en particulier) qui fonctionnent en dehors du 
réseau auquel elles peuvent toutefois apporter de l'énergie et dont elles peuvent tirer de 
l'énergie en fonction des niveaux de production. Les CER (Communautés basées sur 
la production d'énergie à partir de sources primaires renouvelables) sont les plus 
connues des applications occidentales. En Afrique, où les réseaux de distribution 
d'énergie sont souvent absents et, lorsqu'ils sont présents, pas toujours fiables, le terme 
doit aussi être compris dans un sens absolu.

Et l'Afrique l'a bien compris. Elle a compris que l'énergie est synonyme d'affaires.
Une grande partie du continent africain ne dispose pas d'un réseau de stations-
service et n'aura aucun intérêt à en créer un. Un autre réseau de distribution est en 
train de se mettre en place : celui des centrales électriques. Avec la création de 
l'énergie sur site, hors réseau, l'Afrique s'est engagée dans une voie qui anticipe les 
intentions occidentales.
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La conséquence logique est que, dans une grande partie du continent africain, la 
mobilité personnelle et collective est et sera électrique. Tant par l'initiative privée que 
par l'initiative publique. La production de véhicules électriques existe et se 
développera en conséquence. De même qu'il n'y a pas de raison de construire un 
réseau de stations-service, il n'y a pas de sens à imaginer la production de véhicules à 
motorisation endothermique.
Il n'est donc pas surprenant qu'un pays comme la Somalie, qui n'a pas de réserves 
d'hydrocarbures, où 70% de la population vit de l'agriculture et n'a pas de réseau 
électrique, le 29 janvier 2024, par l'intermédiaire d'Alemu Sime, le ministre des 
transports et de la logistique, présentant <<l'achèvement de
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Ethiopia's Logistics Master Plan>>, a annoncé que <<...une décision a été prise selon 
laquelle les automobiles ne peuvent pas entrer en Éthiopie à moins qu'elles ne soient 
électriques>>.

Enfin, la combinaison de l'énergie hors réseau et de la téléphonie mobile rend le 
meilleur contenu de formation accessible dans le monde entier, ouvrant ainsi la voie à 
des scénarios d'éducation et de formation auparavant impensables.
C'est un phénomène qui accélère, et accélérera encore plus à l'avenir, l'évolution du 
continent.
Et c'est une transition énergétique, industrielle et environnementale en cours.

Industrie 4.0 - Société 5.0 - Tout et chacun connecté

Sa naissance a une date précise, le 1er avril 201127. Henning Kagermann, Wolf-Dieter 
Lukas et Wolfgang Wahlster, trois représentants du monde économique, politique et 
scientifique allemand, l'ont présenté dans un article introductif à la Foire de Hanovre 
la même année.
Dans cet article, l'introduction est très intéressante car elle déclare : <<Contrairement 
à d'autres pays industrialisés, l'Allemagne a réussi à maintenir le nombre de 
salariés dans la production à un niveau sensiblement stable au cours des dix 
dernières années. Grâce notamment à son secteur manufacturier solide, de taille 
moyenne mais très innovant, l'Allemagne a également maîtrisé les effets économiques 
de la crise financière mieux que beaucoup d'autres pays. Le développement et 
l'intégration de nouvelles technologies et de nouveaux processus y ont largement 
contribué.
La préoccupation sociale est donc le point de départ fondamental.
<<La troisième révolution industrielle, caractérisée par de nouveaux matériaux, 
l'utilisation de robots et de systèmes à commande centralisée, sera remplacée au cours 
de la prochaine décennie par l'internet des objets basé sur des systèmes cyber-
physiques.
C'est pourquoi, le 25 janvier 2011, le groupe de promotion de la communication de 
l'Union fédérale pour la recherche économique et scientifique a proposé dans ses
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ses recommandations d'action pour le futur projet Industrie 4.0. Le futur projet a 
maintenant été approuvé et les entreprises, la science et la politique ont déjà 
commencé à le réaliser>>.
La diffusion du concept de la quatrième révolution industrielle, Industrie 4.0, auprès 
du grand public a également une date précise : le 14 janvier 201628. Le fondateur et 
président exécutif du Forum économique mondial, Klaus Schwab, le présente lors de 
l'édition 2016. Quelques jours plus tôt, le 3 janvier, le livre du même titre était publié 
par Random House. Et là, l'histoire prend une autre tournure. Selon l'auteur : <<La 
quatrième révolution industrielle est construite sur les épaules de la troisième, la 
révolution numérique qui s'est déroulée dans la seconde moitié du XXe siècle. Elle se 
caractérise par la fusion des technologies, qui brouille les frontières entre les sphères 
physique, numérique et biologique. Les raisons qui la distinguent de son prédécesseur 
sont les suivantes : <<la vitesse, l'objectif et l'impact systémique>>.
Dans les années qui ont suivi, une course à la réalisation et au financement de cet 
énorme changement de paradigme s'est engagée.
L'intelligence artificielle (nous sommes à l'ère des voitures auto-conduites qui 
commencent à circuler sur les routes américaines) et les systèmes de production 
numérique (robotique à tous les niveaux - drones) vont radicalement changer les sce- 
narios précédents.

Schéma Industrie 4.0

De grands avantages, mais aussi de grandes questions. Au niveau des entreprises, des 
gouvernements, mais surtout des travailleurs.
En effet, <<en plus d'être une préoccupation économique clé, la disugua- tion est la 
plus grande préoccupation sociale associée à la quatrième révolution industrielle. Les 
plus grands bénéficiaires de l ' innovation ont tendance à
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sont les fournisseurs de capital intellectuel et physique - les innovateurs, les 
actionnaires et les investisseurs - ce qui explique l'écart de richesse croissant entre 
ceux qui dépendent du capital et ceux qui dépendent du travail. La technologie est 
donc l'une des principales raisons pour lesquelles les revenus ont stagné, voire baissé, 
pour la plupart des habitants des pays à revenu élevé : la demande de travailleurs 
hautement qualifiés a augmenté, tandis que la demande de travailleurs moins éduqués 
et moins qualifiés a diminué. Il en résulte un marché du travail où la demande est forte 
aux deux extrémités, mais vide au milieu.
Cela explique pourquoi tant de travailleurs sont désillusionnés et craignent que leurs 
revenus réels et ceux de leurs enfants continuent à stagner. Cela explique également 
pourquoi les classes moyennes du monde entier éprouvent un sentiment croissant 
d'insatisfaction et d'injustice. Une économie dans laquelle le gagnant prend tout, 
qui n'offre qu'un accès limité à la classe moyenne, est une recette pour le malaise 
démocratique et la négligence>>.

Société 5.0 version 1 - La communauté au centre du site 

Au même moment, au Japon, le gouvernement, l'Association des industriels et le 
monde académique réfléchissent à l'instar des Allemands.
Tout a commencé en 201529, en même temps que l'ONU proclamait les ODD30en 
septembre 2015, décrivant la société 5.0 comme suit
<<Une société anthropocentrique qui établit un équilibre entre le progrès économique 
et la résolution des problèmes sociaux grâce à un système qui intègre fortement le 
cyberespace et l'espace physique>>. Il faut souligner que les Japonais n'ont pas pensé 
au Metaverse, dont on ne parlait pas à l'époque. Leur référence était et reste le jumeau 
numérique. Une copie numérique, à l'identique, d'une fonction d'un système réel et/ou 
virtuel.
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d'un système réel et/ou virtuel. Sur lequel on teste tous les scénarios possibles jusqu'à 
gouverner le système réel.
Le terme renvoie à l'idée que la société 5.0 est l'évolution de la société.
Le terme renvoie à l'idée que la société 5.0 est l'évolution de la société 1.0 (chasseur-
cueilleur), de la société 2.0 (agricole), de la société 3.0 (industrielle) et de la société 
4.0 (information).
Également appelée "société superintelligente", la société 5.0 envisage un système 
socio-économique durable et inclusif alimenté par les technologies numériques, telles 
que l'analyse des données massives, l'intelligence artificielle, l'internet des objets et la 
robotique.
Le système cybernétique dans lequel le cyberespace et l'espace physique sont 
étroitement intégrés devient un mode technologiquement omniprésent qui soutient la 
société 5.0.
La transition vers la société 5.0 est comprise comme celle de la quatrième révolution 
industrielle31, dans la mesure où les deux concepts font référence au changement 
fondamental de notre monde économique vers un nouveau paradigme.
Cependant, la Société 5.0 est un concept beaucoup plus large dans la mesure où elle 
envisage une transformation complète de notre mode de vie.
L'aspect révolutionnaire du concept de société 5.0 a été introduit dans le cinquième 
plan de base "pour la science et la technologie au Japon"32, où l'on trouve la 
description complète offerte par la Japan Business Federation - (Keidanren paper)33.
Le plan fondamental pour la science et la technologie du Japon est un document 
unique. Il s'agit en fait d'un plan quinquennal formulé sur la base de la loi 
fondamentale sur la science et la technologie, promulguée à l'initiative du 
parlement. Il s'agit d'un document auquel le gouvernement, les entreprises et la société 
doivent adhérer dans leurs stratégies de développement et dans l'exécution concrète de 
ces stratégies.
Il suffit de lire comment Hitachi se définit :
Hitachi Global

https://www.hitachi.com
Site officiel d'Hitachi, Ltd. Hitachi mène des activités d'innovation sociale, créant 
une société durable grâce aux données et à la technologie.

Le Covid auquel on ne s'attend pas 

Le virus vient de Chine. Les certitudes s'effondrent et des questions inimaginables 
surgissent.
La Fondation Veronesi a reconstitué l'histoire34de la propagation du vi- rus, à partir du 
moment où <<le 31 décembre 2019, la Chine a annoncé la propagation d'un "cluster" 
de pneumonies atypiques d'origine virale>>.

https://www.hitachi.com/
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En raison de la crise sanitaire mondiale, la propagation du COVID a eu d'énormes 
conséquences industrielles, commerciales, logistiques, sociales et économiques, qui 
ont provoqué un profond changement dans les relations internationales et les objectifs 
nationaux.
Des usines fermées aux transports bloqués, des chaînes d'approvisionnement 
perturbées au télétravail, des villes assiégées à l'enseignement à distance. Depuis trois 
ans, rien n'est plus pareil. En dehors de la supposée puissance technologique et, peut-
être, illusionnés par elle, nous nous sommes découverts fragiles, sans défense et non 
préparés.

Industrie 5.0 - le vrai 4.0 et plus

Face au danger des retombées de l'industrie 4.0 et des bouleversements provoqués par 
COVID dans les domaines économique, industriel et social, la Communauté 
européenne a cherché à comprendre comment elle pouvait intervenir dans l'industrie 
4.0 et son paradigme.
4.0 et son paradigme face à un changement aussi radical de la scène mondiale.
L'industrie 5.035était la réponse. Dans le document Enabling Technologies for 
Industry 5.0 (Results of a workshop with Europe's technology leaders)36du 30 
septembre 2020, nous trouvons la première définition du concept et, en partie du 
moins, un retour à l'idée allemande originale.
À l'époque, les technologies suivantes ont été identifiées comme des concepts 
fondamentaux pour l'industrie 5.0 :

• Les solutions centrées sur l'homme et les technologies d'interaction homme-
machine qui interconnectent et combinent les forces de l'homme et de la 
machine.
machines.

• Les technologies bio-inspirées et les matériaux intelligents qui permettent 
d'utiliser des matériaux dotés de capteurs intégrés et de fonctionnalités 
avancées.

• Jumeaux numériques basés sur la communication en temps réel et la 
simulation pour modéliser des systèmes entiers.

• Technologies de transmission, de stockage et d'analyse de données sécurisées 
par ordinateur et capables d'interopérabilité des données.
et des systèmes.

• L'intelligence artificielle, par exemple pour détecter les causalités dans les 
systèmes complexes et dynamiques, afin d'obtenir une intelligence 
utilisable.

• Technologies p o u r  l ' efficacité énergétique et l'autonomie fiable, étant 
donné que les technologies susmentionnées nécessiteront de grandes 
quantités d'énergie.
d'énergie.

Pour une approche systémique, il est nécessaire d'envisager différents défis qui 
peuvent être relevés grâce à leurs facteurs favorables respectifs :
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• Dans la dimension sociale, il est nécessaire de transformer une approche 
anthro- pocentrique en une approche sociocentrique, qui s'attaque aux défis 
temporaires et aux besoins hétérogènes, tout en intégrant la participation de 
la société afin d'accroître la confiance et l'acceptation.

• La vitesse élevée de la transformation nécessite des mesures dans la 
dimension gouvernementale et politique. Cela inclut des approches de 
"gouvernement agile" pour englober des systèmes complexes et 
interconnectés d'écosystèmes industriels et de marchés du travail.

• L'interdisciplinarité et la transdisciplinarité, la nécessité d'intégrer différentes 
disciplines de recherche (par exemple, les sciences de la vie, l'ingénierie, les 
sciences sociales et humaines) sont complexes et doivent être comprises 
dans une approche systémique.

• Dans la dimension économique, des solutions doivent être trouvées pour 
maintenir la viabilité économique et la compétitivité ainsi que les fonds 
nécessaires, par exemple en développant des modèles d'entreprise qui 
renforcent les aspects écologiques et sociaux.

• L'évolutivité, c'est-à-dire la mise en œuvre à grande échelle des technologies 
dans toutes les chaînes de valeur et tous les écosystèmes, y compris les 
PME.
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L'industrie 5.0 est confrontée à une double réalité. Celle de la durabilité 
environnementale de notre modèle industriel afin d'éviter une catastrophe écologique 
et celle de la solidité de la chaîne d'approvisionnement afin de ne pas être pris au 
dépourvu et fragile face aux changements soudains causés par des facteurs externes 
(voir Covid). Et ce, en gardant à l'esprit qu'elle n'a qu'un seul but ultime : la 
communauté des êtres humains.

Société 5.0 version 2 - L'homme au centre 

Le Japon sort de la dimension nationale. En fait, la loi fondamentale a été 
substantiellement modifiée en 2020, pour la première fois depuis 25 ans, et rebaptisée 
loi fondamentale pour la science, la technologie et l'innovation. Le sixième plan37, 
couvrant la période de l'année fiscale 2021 à 2025, a été le premier plan formulé après 
l'amendement. L'amendement visait à ajouter les "sciences humaines et sociales", qui 
avaient été exclues des dispositions des politiques nationales en matière de science et 
de technologie, et à faire de l'"innovation" l'un des piliers.
Il ne s'agit pas ici d'examiner les évolutions du sixième plan par rapport au cinquième. 
Il convient plutôt de souligner comment les objectifs transcendent le Japon pour 
prendre une dimension de partage international, au point de définir le thème de l'Expo 
2025 à Osaka.
Si la première version visait à répondre aux problèmes du vieillissement
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Le premier est la prise de conscience de l'importance de l'économie de marché, de la 
démographie, de la dénatalité et de la baisse du niveau d'innovation, le second est la 
prise de conscience que tout est lié et qu'il n'y a pas de solution nationale, mais 
seulement une solution globale.

5Zero - Le paradigme 

Le paradigme 5Zero est né et a grandi au Japon sous le nom de Société 5.0 et en 
Europe sous le nom d'Industrie 5.0.
L'éducation 5.0 et l'entreprise 5.0 sont également en train d'émerger.
Qu'est-ce que ces domaines ont en commun sous l'acronyme 5Zero ? Il s'agit du rôle 
de la technologie, de l'utilisation de la technologie et de la numérisation en tant que 
fonction pour le développement de l'humanité en tant qu'individu au sein de la 
communauté, de la nation, de la race humaine dans ses sphères sociales, 
intellectuelles, opérationnelles et émotionnelles. Il s'agit de construire une époque 
5Zero dans laquelle la croissance de chaque individu est prioritaire et en harmonie 
avec l'environnement dans ses sphères de la nature, des ressources et de l'énergie.
Le paradigme 5Zero identifie l'ère dans laquelle les individus, les acteurs publics et 
les entreprises (publiques et privées) doivent contribuer ensemble à la réalisation des 
17 ODD d'ici 2030.
La raison en est simple : si les problèmes fondamentaux ne sont pas abordés 
ensemble, ils ne pourront pas être résolus, et s'ils ne sont pas résolus [ou si une voie 
sûre n'est pas empruntée pour les résoudre], les conséquences seront graves pour tout 
le monde (individus et com- munauté), et cela concerne les individus et les 
communautés au sens large.
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nauté) et cela concerne les individus et les communautés dans leur ensemble.

Le plus petit dénominateur commun - le métamodèle éducatif 

Notre monde évolue vers une société super intelligente et super connectée, qui repose 
sur le paradigme cognitif circulaire.
Tout comme la capacité de ramasser et de chasser dans la société 1.0 était 
fondamentale pour s'adapter à cette version de la communauté humaine, il existe un 
dénominateur commun minimum pour faire partie efficacement de la communauté 
5Zero.
Quelles sont les caractéristiques équivalentes de la société 5.0 qui doivent être 
développées de manière transversale ?
Si la lecture, l'écriture et le calcul restent fondamentaux, la conception, la production 
et la gestion, mais surtout la communication, requièrent des compétences numériques. 
Celles-ci peuvent être résumées comme suit : collecte de données (sensing), analyse 
de données (modèles interprétatifs), visualisation d ' informations (modèles virtuels 
dans le cyberespace), évaluation d'informations par rapport à une base de 
connaissances (knowledge), prise de décision et actionnement de l'agent physique ou 
virtuel (agent), qui exécute l'action (action) également par le biais de la 
programmation (codage).
La circularité numérique de l'information domine. Il existe en effet un certain 
nombre de compétences communes aux secteurs industriel, manufacturier, agricole, 
des services et de la communication, qu'elles soient institutionnelles ou personnelles.
Qu'il s'agisse d'une serre hydroponique, d'un commerce électronique, d'une solution 
logistique, d'une chaîne de production ou de la gestion d'une présence sociale : cette 
séquence d'actions existe.
Les données collectées peuvent concerner l'humidité de l'environnement ou la 
demande d'un produit ou le calcul de la quantité d'une pièce dans l'entrepôt ou la 
mauvaise fonctionnalité d'un certain outil sur la ligne de production ou le bi- rêve de 
gérer une crise d'image de notoriété via les médias sociaux.
Le modèle l'analyse et, selon l'algorithme spécifique, visualise les informations 
obtenues à l'aide de modèles bidimensionnels ou tridimensionnels dans un 
environnement de visualisation bidimensionnel ou tridimensionnel.
Il détermine qu'il est nécessaire d'arroser, abaisse ou augmente le prix du produit en 
question, lance une procédure de ravitaillement en carburant ou définit une opération 
de maintenance, ou encore utilise un certain poste de réponse au lieu d'un autre.
En conséquence, une action est entreprise pour effectuer le changement établi : un 
robot tire, un agent modifie le prix, un robot (à la fin de la chaîne 
d'approvisionnement) place une pièce sur la bonne étagère ou un agent remet l'outil 
sur la ligne de production ou un agent affiche la réponse sur le site social.
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Cette opération est réalisée par un programme écrit (codage) à l'avance ou modifié à la 
volée en fonction des besoins.
Dans un avenir plus ou moins proche, ces étapes pourront être assistées ou remplacées 
par l'intelligence artificielle.
En attendant, dans cette perspective, quelles sont les compétences nécessaires, 
comment s'intègrent-elles et comment peuvent-elles être acquises ou mises à jour ?
STEM STEAM (science, technologie, ingénierie, arts et mathématiques)
Ces termes n'ont pas besoin d'être expliqués car ils sont entrés dans le vocabulaire 
courant de l'éducation.
Ce qui est nouveau, c'est que, au moins au niveau général, il ne s'agit plus d'une 
spécialisation, mais d'une compétence transversale. Gérer la circularité numérique de 
l'information est tout aussi important que de savoir lire, écrire et compter.
L'approche STEAM doit être révisée
L'utilisation de connaissances et d'informations numérisées pour modifier et optimiser 
les processus et les produits est au cœur de la transformation numérique (DX). La 
réalisation d'une transformation numérique de la société dans son ensemble nécessite 
un changement profond des programmes d'éducation et d'enseignement, ainsi qu'une 
formation continue et une amélioration des compétences des enseignants, des 
éducateurs et des formateurs.
Les actions de transformation devraient porter sur les domaines suivants :
- l'éducation formelle (écoles et universités)
- Milieux professionnels (employés et formateurs)
- Secteur social (citoyens, chômeurs et personnes inaptes au travail, enseignants et 
formateurs, fonctionnaires).

Pour mettre en œuvre ce changement, la gestion des connaissances doit également 
devenir numérique afin d'être utilisée dans des applications d'intelligence artificielle.

Le besoin actuel 

Pour être très concret, il suffit de regarder les besoins italiens. En 2022, le nombre de 
personnes employées dépassait les 23 millions. Les travailleurs étrangers sont au 
nombre de 2,4 millions, soit 10,3 % du total.
Au 1er janvier 2023, il y aura 5,050 millions d'étrangers résidant légalement en Italie. 
Ils représentent 8,6 % de la population totale.
1 930 000 chômeurs en juillet 2023. 531 250 travailleurs recherchés par les entreprises 
en septembre 2023.
Selon le bulletin Excelsior, le nombre d'entreprises déclarant des difficultés de 
recrutement reste élevé. En effet, les difficultés de recrutement déclarées concernent 
48 % des embauches prévues, soit une augmentation de 5 points de pourcentage par 
rapport à 12 mois plus tôt.
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Il s'agit d'une augmentation de 5 points de pourcentage par rapport à 12 mois plus tôt, 
les quotas se situant entre 60 et 70 % pour de nombreux techniciens et ouvriers 
spécialisés.
En ce qui concerne les besoins internationaux, voici quelques références.

La solution 

Dans d'autres pays, des approches éducatives plus structurées ont déjà été mises 
en place pour intégrer l'apprentissage fondamental de l'intelligence artificielle dans les 
programmes scolaires de la maternelle à la 12e année, notamment :
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- la pensée computationnelle
- la maîtrise des données et des algorithmes,
- le codage et les statistiques
Vous trouverez ci-dessous deux tableaux extraits du document :

Ils donnent un aperçu intéressant et, à certains é g a r d s , surprenant.
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Dans le tableau suivant, vous pouvez voir les gouvernements qui les ont déjà mis en 
œuvre.

Dans le tableau suivant, vous trouverez les programmes d'études non 
gouvernementaux qui ont été utilisés comme référence dans l'étude.

Une solution italienne 

La proposition de l'Académie COMAU vers la société 5.0 et l'industrie 5.0, appelée 
Human & Technology Hub, vise à fournir les outils éducatifs et technologiques 
nécessaires pour poursuivre la transformation numérique. D'où la collaboration entre 
la Fondazione SED Enrico Mattei et l'Académie COMAU pour avoir un impact 
significatif sur la création de compétences de transformation numérique chez les 
jeunes adultes, les professionnels, les enseignants et les formateurs.
COMAU Academy opère dans le domaine de la formation et de l'éducation pour les 
entreprises, les professionnels et les jeunes étudiants talentueux, en collaborant avec 
de prestigieuses universités et institutions internationales.
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Elle offre des expériences industrielles réelles et concrètes aux jeunes étudiants, en se 
concentrant sur la robotique, la technologie, les disciplines STEM et les futurs profils 
professionnels, renforcés par sa connaissance approfondie de l'efficacité dans le 
monde du travail.
Tout cela est possible grâce à l'attrait d'un robot révolutionnaire comme e.DO qui peut 
inspirer, stimuler, engager et préparer les jeunes à l'innovation.

Des managers reconstruisent e.Do lors d'une session de team building

Une classe de collège dans un laboratoire d'apprentissage
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Des lycéens participent à une session de formation e.DO par codage.

L'installation d'un centre de formation professionnelle

ERP 5.0 - Agriculture, industrie, services et administration publique 

À la question fondamentale : que signifie ERP (Enterprise Resource Planning) 
aujourd'hui ? Dans les communications du leader incontesté du marché (SAP), la 
réponse est la suivante : <<La façon la plus simple de définir l'ERP est de penser à 
tous les processus de base nécessaires au fonctionnement d'une entreprise : finances, 
ressources humaines, production, chaîne d'approvisionnement, services, approbations 
et autres. À son niveau le plus élémentaire, l'ERP permet de gérer efficacement tous 
ces processus dans un système intégré.
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Il permet de gérer efficacement tous ces processus dans un système intégré. Il est 
souvent appelé système de gestion de l'organisation. Élargissons le champ d'activité 
de l'entreprise et incluons l'administration publique.
Cela n'a pas toujours été le cas. Au début, au milieu des années 90 du siècle dernier, 
l'ERP se concentrait spécifiquement sur la production. Plus tard, les autres 
fonctionnalités de l'entreprise ont été incorporées pour en faire le système nerveux de 
toute l'entreprise, plutôt que celui d'un organisme public local ou national ou d'une 
organisation internationale.

Aujourd'hui, dans le paradigme 5Zero, dans un monde qui parle numérique, son rôle 
devient essentiel.
Par conséquent, les hommes et les femmes des entreprises et des organisations de 
services publics ou privés doivent comprendre comment la dimension circulaire et 
récursive de l'action est une constante commune.
Ce n'est pas un hasard si l'image choisie par SAP pour indiquer le champ d'action est 
la suivante :
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L'image d'une société connectée au sein de laquelle il n'y a pas de solution de 
continuité entre l'objet, les données et le sujet.
Il faut être prêt à comprendre la portée de chaque geste, qu'il soit ou non 
professionnel.

L'énergie

L'énergie à laquelle nous faisons référence est l'énergie durable et nous l'entendons au 
sens le plus large du terme vert (énergie provenant de sources primaires 
renouvelables, bien que dans un sens élargi cela devrait également inclure l'énergie 
nucléaire) et avec un moratoire inévitable sur l'énergie produite à partir 
d'hydrocarbures en raison d'un décalage dans le temps du système et des solutions 
possibles des technologies de capture et de traitement.
Comme nous l'indiquons ci-dessous, la réalisation des ODD environnementaux ne se 
fera pas dans les délais prévus. C'est le groupe de travail GEO 7 qui l'affirme, et non 
une tierce partie.
Nous sommes confrontés à une triple crise : le changement climatique, la perte de 
biodiversité et la pollution. Il est difficile de le nier.
La production d'énergie à partir de combustibles fossiles est au cœur de cette crise, 
mais elle n'est pas éliminée par décret. Le monde tourne autour d'elle.
Elle doit être attaquée de toutes parts. C'est pourquoi il faut développer et utiliser 
toutes les technologies possibles et appliquer toutes les solutions disponibles pour 
atténuer ses effets (et peut-être les éliminer) au fur et à mesure que nous effectuons la 
transition énergétique vers les sources primaires renouvelables.

Connaissance ouverte - Grandes institutions à l'épreuve des faits 
dans l'utilisation de modèles

Genèse 1, 26 - 31

[26] Dieu dit : "Faisons l'homme à notre image, selon notre ressemblance,
...".
[27] Dieu créa l'homme à son image ; il le créa à l'image de Dieu ; il les créa homme 
et femme.
...
[31] ... Il y eut un soir et il y eut un matin : sixième jour.
Après avoir créé la Lumière (premier jour), l'Eau (deuxième jour), la Terre (troisième 
jour), le Soleil, la Lune et les Étoiles (quatrième jour) et les Animaux (cinquième 
jour), avant son repos bien mérité (septième jour), il définit le Modèle à son image
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et crée l'homme et la femme.
Et dans le Modèle, il insère les procédures :
<<"Soyez féconds et multipliez, remplissez la 
terre ;
soumettez-la et dominez les 
poissons de la mer, les 
oiseaux du ciel et tous les 
êtres vivants qui rampent sur 
la terre.
sur les oiseaux du ciel et 
sur tous les êtres vivants 
qui rampent sur la terre". 
Et les données et la 
fonction :
[29] Dieu dit : " Voici, je vous donne toute herbe qui porte semence et qui est sur 
toute la terre, et tout arbre qui porte du fruit et qui porte semence : ce sera votre 
nourriture.
[A toutes les bêtes sauvages, à tous les oiseaux du ciel, à tous les êtres qui rampent sur 
la terre et dans lesquels il y a un souffle de vie, je donne en nourriture toute herbe 
verte. C'est ainsi que les choses se sont passées.
Après avoir établi que nous sommes tous nés végétariens, voici la Matrice. S'il 
avait opté pour la petite semaine et s'était limité au zoo en plein air, il se serait 
épargné bien des soucis. En effet, l'application du modèle (parfait en soi) a 
immédiatement commencé à poser des problèmes et n'a jamais cessé. Commençons 
par un défaut de fabrication.

Le site Totipotence

Comme dans le cas des cellules souches, d'Amanda Lear, le modèle de Dali et sa 
muse, à ChatGPT, le Large Language Model (LLM) d'OpenAI, le terme modèle 
montre sa totipotence.
Une caractéristique obligatoire compte tenu du point de départ.
La racine latine modus, qui signifie "manière, mesure, norme", est à la base de toutes 
ces variantes, qui expriment l'idée d'un exemple à imiter, d'une présentation simplifiée 
ou d'une simulation. Le terme de modèle reflète donc la pluralité et la complexité des 
phénomènes que l'on souhaite étudier, dé-scénariser, imiter ou réaliser, avec un 
langage (visuel, descriptif, mathématique, physique, numérique) qui les rend 
accessibles et manipulables. C'est la force du modèle, qu'il soit artistique ou 
mathématique.
Du latin à l'italien, il a aussi une empreinte quasi universelle. En effet, la plupart des 
langues européennes utilisent une forme dérivée, comme model en anglais, modèle en 
français, modelo en espagnol et en portugais, Modell en allemand ou model en 
roumain.

Un modèle (différent) pour toutes les occasions 

Les oracles, dans la tradition classique, ont toujours eu le défaut d'être obscurs et donc 
infaillibles. En fin de compte, c'est l'homme qui n'a pas interprété correctement.
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Les modèles, en revanche, sont clairs et logiques en apparence (souvent, mais pas 
toujours, ma- tématiques), mais pas infaillibles, même si, en fin de compte, il est facile 
d'affirmer que c'est l'homme qui ne les a pas bien utilisés.
Les modèles sont donc importants, fondamentaux, mais leurs indications ne sont pas 
certaines. Il faut en tenir compte.
L'ONU, la Banque mondiale, la Communauté européenne et toutes les grandes 
institutions de la planète s'appuient sur des modèles pour décrire la réalité et décider 
de l'avenir de l'humanité et du sort de la planète.
Qu'il s'agisse du Green Deal européen, de la planification de la FAO, de la 
reforestation de l'Afrique ou des investissements au Sahel, un ou plusieurs modèles 
sont utilisés pour décider de ce qu'il faut faire.
Malheureusement, la réalité n'est pas aussi simple.

I Données

Pour fonctionner, un modèle a besoin de données. Qu'elles soient descriptives ou 
prédictives, sans données, c'est une voiture sans batterie (en parlant de décisions 
vertigineuses).
Les données ne manquent pas. Bien au contraire.
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Mais il faut s'assurer de la validité des données utilisées. C'est une étape qui ne va pas 
de soi et qui n'est pas facilement vérifiable au-delà de la fiabilité du fournisseur de 
données.
En tout état de cause, les données ne sont pas des informations. La production 
d'informations nécessite un travail d'analyse et de traitement complexe, qui n'est pas 
sans risque. Le niveau de qualité de l'information générée dépend de ce travail. Le 
résultat des décisions dépend en partie de ce niveau.
Le degré de transparence et la manière dont toute la séquence est contrôlée, des 
données à la décision, déterminent en fin de compte la validité du choix. La méthode 
de travail est essentielle. Nous verrons les limites de la méthode actuelle et de son 
alternative.

Les forêts 

Le problème vient parfois d'une mauvaise définition.
La FAO indique38comme forêt <<Les terres s'étendant sur plus de 0,5 hectare avec des 
arbres de plus de 5 mètres de haut et un couvert de plus de 10 %, ou des arbres 
capables d'atteindre ces seuils in situ. Cela n'inclut pas les terres qui sont 
principalement utilisées à des fins agricoles ou urbaines>>.
Le 16 février 2024, une jeune professeure de l'université de Liverpool, Catherine L. 
Parr, publie dans la revue Science une étude intitulée :
<<Conflation of reforestation with restoration is widespread>> sous-titrée.
<<Dans toute l'Afrique, de vastes zones non forestières sont menacées par une 
restauration inappropriée sous forme de plantation d'arbres>>.
Comme elle le résume, en 2011, le gouvernement allemand et l'Union internationale 
pour la conservation de la nature (UICN)(39), basée en Suisse, ont lancé le projet "Défi de 
Bonn"40. L'objectif était et reste de restaurer 350 millions d'hectares d'ici 2030. Cela 
doit se faire sans entraîner la perte ou la transformation d'écosystèmes non 
forestiers. Mais ce n'est pas ce qui s'est passé selon l'étude du professeur britannique, 
qui n'est pas le seul à soulever cette question sur la base des recherches effectuées et 
des études publiées au cours de cette décennie.
En effet, le malentendu sur la définition de la forêt a eu des conséquences négatives. 
Elle a analysé le travail de l'Initiative pour la restauration des forêts africaines 
(AFR100)(41).
L'AFR100 répond au mandat de l'Union africaine42de restaurer 100 millions d'hectares 
de terres dégradées d'ici 2030.
Le Nouveau partenariat pour le développement de l'Afrique (Agence NEPAD43) , 
l'Institut des ressources mondiales (WRI), le ministère fédéral allemand de la 
coopération économique et du développement (BMZ) et la Banque mondiale ont lancé 
l'initiative et mettent en place une "plate-forme de mise en œuvre" qui fournit un 
soutien technique et facilite le financement pour les pays partenaires.
Il s'agit donc d'une entité très importante qui, en tant que partenaires techniques, 
comprend
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les institutions suivantes :

et, en tant que partenaires financiers, les institutions suivantes :

Que soutient le professeur ?
<<Plus de 70 millions d'hectares de savane et d'autres habitats non forestiers dans 
toute l'Afrique - au total une superficie plus grande que la France - sont reboisés de 
manière inconsidérée et erronée. ...La classification erronée des habitats de prairie 
(la savane), qui peuvent comprendre quelques arbres mais ne sont pas des forêts, 
signifie que de nombreux pays et organisations non gouvernementales se sont engagés 
à planter des arbres dans ce qui devrait être un habitat ouvert, ce qui contredit un 
postulat de base>>.
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Il ne s'agit pas d'une étude isolée. Depuis plus d'une décennie, des questions sont 
soulevées, non pas sur la nécessité du reboisement, bien sûr, mais sur la manière dont 
il est effectué.
Si cette analyse devait être confirmée, même partiellement, les dégâts seraient 
énormes. En termes de résultats, mais surtout en termes de méthode. Ce serait l'aspect 
le plus grave.

L'analyse d'impact 

Dans l'organisation de la Commission européenne, parmi les départements et les 
agences opérationnelles44, on trouve le Centre commun de recherche45(CCR). Il 
<<fournit une science et des connaissances scientifiques indépendantes et fondées sur 
des preuves, soutenant les politiques de l'UE afin qu'elles aient un impact positif sur la 
société>>. Parmi les trois services principaux qu'il offre, on trouve l'assistance aux 
législateurs dans le suivi et l'évaluation de l'impact46de leurs politiques législatives.
Au cœur de cette activité principale se trouve le système d'inventaire des modèles et de 
gestion des connaissances de la Commission européenne (MIDAS)(47)car <<Les 
modèles sont largement utilisés par la Commission européenne pour soutenir 
l'élaboration des politiques. En particulier, les modèles sont utilisés dans les 
évaluations d'impact pour quantifier les impacts environnementaux, économiques et 
sociaux des options politiques. Depuis juillet 2017, MIDAS documente ces modèles et 
leurs contributions aux analyses d'impact de la Commission>>.
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Pour la Commission européenne, <<Les analyses d'impact48examinent si une action de 
l'UE est nécessaire et analysent les impacts possibles des solutions disponibles. Elles 
sont réalisées pendant la phase de préparation, avant que la Commission ne finalise la 
proposition de nouvelle loi>>.
Le résultat de chaque processus individuel est résumé dans un rapport d'analyse 
d'impact qui, à son tour, est contrôlé par un organe indépendant, le comité de 
surveillance de la réglementation49, qui exprime ses avis. Enfin, la boîte à outils du 
programme "Mieux légiférer"50est l'outil dont disposent la Commission et tous ses 
membres pour mieux planifier, concevoir, adopter, mettre en œuvre, évaluer et 
réexaminer leurs activités législatives et non législatives. Un manuel de 614 pages.
Cette reconstitution un peu pédante du processus décisionnel interne de la 
Commission permet de souligner deux aspects fondamentaux de la méthode : le rôle 
des modèles et la procédure de production et de contrôle totalement interne. Comme 
nous le verrons dans un instant, et comme nous l'avons vu pour Reforestation, ce 
processus de décision n'est pas suffisant pour atteindre le meilleur résultat possible. 
Non pas la perfection, dont nous avons vu qu'elle n'est pas de ce monde, mais le 
meilleur possible.

Green Deal européen et 17 SDG

<<Les constructeurs automobiles européens historiques ont des difficultés à produire 
des véhicules électriques rentables, notamment en raison du coût élevé des batteries (la 
batterie représente entre 30 % et 50 % du coût d'un véhicule électrique). Des 
concurrents, comme la Chine, ont prospéré dans ce contexte en misant sur les voitures 
électriques. Selon les analystes, les constructeurs automobiles chinois pourraient 
devenir la force motrice de l'industrie automobile mondiale dans les années à venir... 
En 2022, 35 % de toutes les voitures électriques exportées provenaient de Chine, soit 
10 points de pourcentage de plus que l'année précédente.
En 2023, la Chine devrait devenir le premier exportateur mondial de voitures, en 
particulier en Europe et en Asie, malgré les problèmes de surcapacité sur le marché 
intérieur. Elle devrait conserver cette position pendant des années. La Chine domine 
également la production de la quasi-totalité des matières premières et des composants 
utilisés dans la fabrication des véhicules électriques. Environ 65 % des cellules de 
batteries et près de 80 % des cathodes sont produites en Chine... Le 4 octobre 2023, la 
Commission européenne a ouvert des enquêtes antisubventions sur les importations 
dans l'UE de véhicules électriques à batterie en provenance de Chine. Après des 
enquêtes d'une durée maximale de neuf mois, la Commission peut imposer des droits 
compensateurs provisoires et, après 13 mois, des droits compensateurs définitifs pour 
une durée de cinq ans>>.
Ces déclarations sont extraites de la huitième édition de la publication annuelle de 
l'EPRS51(janvier 2024) visant à identifier et à encadrer certains des enjeux de l'Union 
européenne.
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des questions clés et des domaines stratégiques susceptibles de jouer un rôle majeur 
dans le débat public et l'agenda politique de l'Union européenne au cours de l'année à 
venir.
EPRS est l'acronyme de European Parliamentary Research Service (Service de 
recherche du Parlement européen)(52)et fournit un soutien complet en matière de 
recherche et d'analyse aux membres du Parlement européen, à ses commissions 
parlementaires et au Parlement européen dans son ensemble. Source officielle et 
faisant autorité.
<<GEO-7 propose de s'appuyer sur les principales conclusions de GEO-6 et sur celles 
d'autres évaluations majeures, qui sont les suivantes :

1. Les politiques actuelles ne peuvent pas suivre le rythme de la dégradation de 
l'environnement auquel nous sommes confrontés aujourd'hui.

2. Avec les politiques actuelles, aucun des ODD environnementaux ne sera 
atteint et aucun des principaux objectifs environnementaux convenus au 
niveau international (par exemple, l'accord de Paris, les objectifs d'Aichi, 
etc.

3. C'est pourquoi nous sommes confrontés à une triple crise planétaire : le 
changement climatique, la perte de biodiversité et la pollution.

L'Avenir de l'environnement mondial (GEO)(53)est souvent considéré comme 
l'évaluation environnementale phare du Programme des Nations unies pour 
l'environnement (PNUE). Publié pour la première fois en 1997, il a été demandé à 
l'origine par les États membres. Il s'agit d'un rapport phare car il remplit les fonctions 
fondatrices de l'organisation, qui remontent à la résolution de l'Assemblée générale des 
Nations unies qui a créé le PNUE en 1972. Le 7 est en cours d'élaboration à partir de 
2022.
Il n'est pas nécessaire de citer les directeurs des principaux constructeurs automobiles 
européens ou les représentants des mouvements de protestation des tracteurs pour 
comprendre que quelque chose a mal tourné et est en train de mal tourner. Quelque 
chose de très important.
Selon les termes54du Conseil de la Communauté européenne <<L'avenir de l'Europe 
dépend de la santé de la planète. Les pays de l'UE se sont engagés à atteindre la 
neutralité climatique d'ici 2050 en respectant les engagements pris dans le cadre de 
l'accord de Paris. Le Green Deal européen est la stratégie de l'UE pour atteindre 
l'objectif de 2050>>.
Personne ne conteste la nécessité du Green Deal européen ou des 17 ODD de l'ONU 
en tant que tels. Ni les citoyens européens, ni les constructeurs automobiles, ni les 
agriculteurs. Mais il y a quelque chose qui ne fonctionne pas. Et ce ne sont pas les 
détails.

Maintenant, soyons sérieux : 

L'avion dévie et, tentant de rejoindre l'aéroport pour un atterrissage d'urgence, perd 
trop rapidement de l'altitude et s'écrase sur des bâtiments civils. C'est la dernière scène 
de la simulation qui doit déterminer si la décision du commandant de bord était 
correcte.
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La décision de Sully était correcte. Le choix d'amerrir au-dessus de l'Hudson plutôt que 
de retourner à La Guardia ou à un autre aéroport était-il juste ?
Le fait d'avoir risqué la vie des passagers, de l'équipage et de l'avion qui les 
transportait. La phase finale du film (Sully, du nom du protagoniste), le procès, 
commence et se poursuit avec les vidéos des tests effectués, avec et sans pilote 
humain, sur le simulateur de vol, qui fonctionne selon un modèle qui devrait 
permettre, rétrospectivement, d'évaluer les actions du commandant interprété par Tom 
Hanks.
Les résultats réfutent le commandant car, tant dans la version entièrement automatique 
que dans la version avec pilote, l'avion parvient à retourner à l'aéroport de départ ou à 
un autre aéroport proche.
C'est alors que le commandant dit : "Maintenant, passons aux choses sérieuses" et, 
dans une séquence dramatique, la situation s'inverse. Dans le modèle, on avait négligé 
d'inclure le temps nécessaire pour décider de ce qu'il fallait faire et tout avait été 
organisé comme si, après la perte des moteurs due à l'embrasement par les oiseaux, le 
choix et la réaction avaient été automatiques et qu'il n'avait pas fallu 30 secondes pour 
prendre une décision.
L'aspect le plus intéressant de cet exemple réside dans la conviction des cadres et 
techniciens de l'autorité aéronautique qui évaluent l'accident. Ils sont profondément 
sûrs de leurs affirmations parce que le modèle qui reconstitue l'accident le dit. Un 
ensemble de règles et de formules expose non pas un résultat, mais le résultat.
Les pilotes eux-mêmes commencent à douter.
Quand le tournant se produit-il ? Lorsque le fonctionnement du modèle est rendu 
public et discuté. C'est alors que le commandant comprend. Il comprend où se situe 
l'erreur. C'est le partage public qui permet l'illumination. En fait, d'un point de vue non 
cinématographique, n'importe qui aurait pu faire cette objection.
Mais cinématographiquement parlant, elle atteint le summum de la tension. Ajoutez à 
cela les trente secondes nécessaires pour décider d'amerrir ou d'atterrir et vous 
comprendrez le résultat. Sully aura-t-il raison ?
Le modèle donne un résultat différent. Tant dans le si- mulateur automatique que dans 
la version humaine, l'avion n'atteint pas l'aéroport et s'écrase sur les bâtiments. Le 
commandant Sully avait raison : il n'aurait pas pu sauver les passagers, l'équipage et 
lui-même s'il n'avait pas atterri sur l'Hud- son, comme cela s'est produit dans la réalité.
Pour être sérieux, il faut changer de méthode, pas forcément de modèle.

La méthode 

Les écrivains sont des lecteurs nés. C'est en lisant qu'ils apprennent à écrire et à se 
perfectionner. Richard Matthews Stallman, alias rms, est le fondateur du mouvement 
des logiciels libres.
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et l'un des principaux acteurs du mouvement Open Source. À travers les sites web des 
deux mouvements, il est possible de reconstituer toute l'histoire. Il est important de 
rappeler ici pourquoi ils ont vu le jour.
Depuis le début, les logiciels sont libres, ce qui ne veut pas dire gratuits. Pour les plus 
conservateurs, ils étaient distribués et vendus avec les machines, mais gratuitement. 
C'est-à-dire qu'il pouvait être lu. On pouvait donc apprendre en lisant et on pouvait le 
modifier pour l'adapter à ses besoins. À un moment donné, les licences sont apparues. 
Les programmes, à partir des systèmes d'exploitation, étaient compilés et vendus avec 
une licence.
Stallman s'est insurgé contre cela à l'époque au MIT à Boston. A l'impossibilité de 
voir les logiciels circuler librement et aux conséquences qui en découlent.
C'est ainsi qu'est né le phénomène des logiciels libres. D'abord combattu par les 
grands acteurs du marché, il est aujourd'hui soutenu par eux en finançant les 
fondations au sein et autour desquelles se développent les projets. Des projets créés 
par des millions de développeurs qui participent, le plus souvent gratuitement, pour 
deux raisons fondamentales. Pour le plaisir personnel d'être reconnus comme experts 
par leurs collègues et valorisés en tant que tels. Et pour disposer d'outils efficaces et 
sûrs leur permettant de résoudre des problèmes concrets. Des outils qui ne peuvent 
être réalisés au mieux qu'avec la libre collaboration de tous. Constamment contrôlés, 
constamment améliorés.
L'Open Source a fini par être à la pointe de l'innovation. Il suffit de rappeler le cas 
d'OpenAi pour en avoir la contre-épreuve. C'est la seule qui soit née ouverte 
(aujourd'hui elle ne l'est que partiellement, d'où la crise de gestion, aujourd'hui 
surmontée). Cinquante ans plus tard, selon les statistiques de Gitnux sur les logiciels 
libres55:

- 78 % des entreprises utilisent des logiciels libres.
- Plus de 70 % des développeurs déclarent que le fait de travailler sur des projets de 
logiciels libres leur a permis d'améliorer leurs compétences.
- Plus de 90% des développeurs utilisent des composants open-source dans leurs 
applications propriétaires.
- 96 % des applications comportent au moins un composant à code source ouvert.
- À long terme, le coût organisationnel des logiciels libres est inférieur de 33 % à celui 
des logiciels propriétaires.
- Les logiciels libres représentent plus de 80 % du code logiciel utilisé dans les 
applications modernes.
- Il existe plus de 30 millions de projets open-source hébergés sur la plateforme 
GitHub.
- 68% des entreprises utilisent des logiciels open-source pour obtenir un avantage 

concurrentiel.
- 1 application open-source serverless sur 5 présente une faille de sécurité critique.
- Les systèmes de gestion de base de données open-source devraient dépasser les 75 % 

de
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de part de marché d'ici 2022.
- En 2020, 58 % des utilisateurs ont déclaré avoir choisi l'open-source en raison de sa 
facilité de mise en œuvre.
- Près de 500 développeurs de logiciels libres ont répondu à une enquête qui a révélé 
que 68 % d'entre eux ont appris à coder grâce à des ressources créées par la 
communauté.
- Seuls 21 % des mainteneurs de logiciels libres sont rémunérés pour leur travail.
- Le marché mondial des services open-source devrait atteindre 50 milliards USD d'ici 
2026.
- En 2021, 61 % des entreprises ont contribué à des projets de logiciels libres.
- Les développeurs de logiciels libres passent en moyenne 27 % de leur temps à 
déboguer le code.

Le modèle ouvert est le seul capable de faire un bond en avant dans les modèles de 
description et de prédiction et leurs résultats d'application.
Il ne s'agit pas simplement de les rendre disponibles (beaucoup le sont) ou de rendre 
disponibles les ensembles de données utilisés (ceux-ci sont également partiellement 
disponibles).
Il s'agit de les rendre analysables, critiquables, corrigibles dans leur traitement et leur 
application.
Il s'agit de créer un outil qui, dans la logique de Wikipédia, permette à chacun de 
contribuer, d'analyser et de corriger par un contrôle mutuel.
La méthode fonctionne, nous le savons. Nous en utilisons les fruits tous les jours.
Le développement de logiciels est devenu si complexe qu'une approche ouverte 
s'impose, de même que l'organisation encyclopédique des connaissances. La 
modélisation de la réalité et de son avenir est beaucoup plus complexe.
Il s'agit de notre avenir et de celui de ceux qui viendront après nous. Il existe un 
énorme potentiel intellectuel, émotionnel, culturel et scientifique qui ne demande qu'à 
être utilisé et exploité pour le bien commun.
Nous ne prétendons pas que l'amélioration continue des logiciels et la mise à jour des 
entrées encyclopédiques peuvent être comparées à la gestion de la transition 
environnementale, énergétique et industrielle. Il s'agit de chaînes d'approvisionnement 
industrielles et de modèles économiques d'une valeur technique et financière 
considérable. Nous suggérons un modèle réussi à appliquer dans un contexte différent 
à considérer.
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